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De manière à faciliter la relation régionale avec les travaux des observatoires nationaux et 

contribuer à préparer le dialogue régional avec les branches profession nelles, lôEtat et la R®gion ont 
demandé au Carif -Oref dôengager des analyses de lôemploi r®gional par secteur dôactivit® 

économique. Ces travaux sont complémentaires des analyses par groupe de métiers (GFE) 
réalisées depuis 1995.  
 
Les données sont principa lement issues des DADS, et organis®es en secteur dôactivit® ®conomique 
organis® selon la nomenclature NES 36 de lôInsee quôil est possible de d®cliner en NES 114 et NAF 
700 selon les besoins, la pertinence et les contraintes techniques de lôanalyse. Le champ couvre le 
secteur privé et public (fonction publique territoriale et hospitalière  ; hors fonction publique dôEtat). 

Il ne couvre pas le champ MSA (principalement lôagriculture) et les employeurs individuels 
(particuliers).  
 

Les objectifs de lôanalyse sont de  :  
 

- Co-construire avec les acteurs professionnels et institutionnels une analyse partagée des 
diff®rents secteurs dôactivit® composant le territoire r®gional.  

- Diffuser lôinformation aupr¯s de lôensemble des acteurs concern®s. 

- Accompagner les acteurs dans lôappropriation des donn®es et des analyses. 
 
Lôensemble des travaux dôanalyse est  suivi par  :  
 

- un comité de pilotage  compos® de lôEtat (DRAF, DRTEFP) , de la Région.  
- un comité technique animé par le Carif -Oref et compos® de lôAssedic, de la CRCI, de la 
Banque de France, de lôAract, de la DRIRE, du CESR, de la DRTEFP, de la DRAF, du Conseil 

Régional (DFPA et SEM -  Appui aux filières), du Rectorat (DA GE), de lôAfpa, de lôInsee.  
- les partenaires sociaux -  représentants des employeurs et syndicats de sala riés  

 
 
Le travail qui suit a été réalisé sous le suivi du comité de pilotage et du comité technique et en 
collaboration avec le s représentant s employeur s du secteur ( ééé) et les syndicats de salariés  
(éééé). Il est compos® dôun diagnostic socio ®conomique du secteur servant de base à des 

réunions qui débouchent sur des fiches de travail autour des  enjeux du secteur.  
 
 

Nous tenons ¨ remercier lôensemble des participants pour leur contribution ¨ lôanalyse du secteur 
des industries agricoles et alimentaires . 
 

 
 
 

Lôanalyse et les tableaux sectoriels sont disponibles et mis  à jour  

sur le site du Carif - Oref des Pays de la Loire  

 

WWW. cariforef - pdl.org  
 

 

http://www.cariforef-pdl.org/
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Zoom sur le secteur   
 
Á Champ   

 
Le secteur des industries agricoles et alimentaires recouvre  lôensemble des ®tablissements dont 
lôactivit® consiste ¨ transformer des produits dôorigine agricole ou piscicole en biens 

alimentaires . Dans la chaîne alimentaire, il se situe entre « la fourche et la fourchette  » soit entre 
lôamont agricole et lôaval de la grande distribution.  
 
Le champ retenu dans la note technique correspond ¨ celui utilis® par lôInsee et le Minist¯re de 
lôAgriculture et de la p°che dans le cadre de leurs travaux. Il comporte 43 activités  (cf. annexe  1)  
relevant dôindustries très diver ses (viande, lait, boissons, travail du grain, fabrication dôaliments 

pour animaux, poisson,é) et pouvant °tre regroup®s en 6 grands groupes dôactivit®s industrielles. 
Lorsque les donn®es le permettent, lôanalyse distingue les activit®s industrielles des activités 
artisanales ( en particulier la  charcuterie  ï APE 15.1F ) dont la structure des emplois, les enjeux de 
formation et les probl®matiques dôorganisation du travail divergent des caract®ristiques usuelles du 
secteur industriel agricole et alimentaire . 

 
 

6 grands groupes dôactivit®s ¨ la loupe  

 

 

Les industries des viandes (B01)  
 
 
 

 

NAF : 151A, 151C, 151E, 
151F  

 

Lôindustrie du lait (B02)  
 
 
 
 

NAF : 155A, 155B, 155C, 
155D  

 

Lôindustrie des boissons (B03)  
 

 
 
 

NAF : 159A, 159B, 159D, 
159F, 159G, 159J, 159 L, 

159N, 159S, 159T  

 

Les industries du travail du grain  
et de la fabrication dôaliments pour animaux 
(B04)  
 
 

NAF : 156A, 156B, 157A, 
157C  

 

Les industries alimentaires diverses  (B05)  
 

NAF : 152Z, 153C, 153E, 
153F, 154A, 154C, 154E, 
158A, 158B, 158C, 15 8D, 
158F, 158H, 158K, 158M, 
158P, 158R, 158T, 158V  

 

 

 
Lôindustrie du tabac (B06)  
 

 
NAF : 160Z  
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Á Représentation professionnelle  
 

Les industries agricoles et alimentaires nôont commenc® v®ritablement ¨ se constituer en secteur 
que dans les années 60, ¨ la suite dôun mouvement de rapprochement entre producteurs agricoles 
et industriels. Les structures sectorielles se sont superposées aux branches professionnelles 

préexistantes, dont la légitimité est sous - tendue par une logique de produit  et/ou de m atière 
première . Cette identification tient ¨ plusieurs facteurs dont le poids de lôhistoire, la volont® dô®viter 
lôabsorption par le secteur agricole ou industriel, et  lôattractivit® commerciale dôune marque li®e ¨ 
un produit.  
 
Au plan national, l a struc turation du secteur qui sôest superpos®e ¨ lôorganisation en branches nôa 
pas échappé  à la césure  entre secteur capitalistique et coopératif. Coexistent donc  deux 

organisations professionnelles  : lôAssociation nationale des industries alimentaires (ANIA) qui 
regroupe 2 3 fédérations nationales sectorielles  et  15 associations régionales (ARIA) et  Coop.  de 
France  (anciennement CFCA) qui rassemble 1 4 fédérations sectorielles et 15  fédérations régionales. 
Certaines branches ne sont pas adhérentes à lôANIA.  
 
LôANIA, fondée en 1968, est le porte -parole des industries alimentaires auprès des pouvoirs publics, 
des institutions, des relais dôopinion. Son r¹le, notamment en matière sociale et de formation 

professionnelle,  est  conditionné par les  marges dôaction et de négociation que lui délègue chaque 
branche au cas par cas. Au niveau r®gional et local, lôANIA dispose de relais tels que les ARIA mais 
ce réseau est lacunaire. La création des ARIA  tient en effet de lôinitiative dôentreprises d®sireuses 
de sôorganiser localement et non dôune volont® nationale dôorganisation de relais territoriaux. En 
région Pays de la Loire, une association nommée LIGERIA A a été créée même si elle ne fait pas 
partie de lôANIA et du r®seau des ARIA. 

 
Coop. de France , créée en 1966  et refond ée en 2003 , est une confédération de branches 
regroupant lôensemble des coop®ratives agricoles et agroalimentaires . La confédération dispose de 
comp®tences ®tendues au champ de la politique sociale et dôun organisme paritaire collecteur 
agréé (OPCA 2) char gé de la mettre en îuvre. Sur le plan régional et local, les fédérations 
régionales assurent le lien avec Coop. de France . En Pays de la Loire, il sôagit de Coop. de France 
Ouest.  

 
Il existe peu de relations entre ANIA et C oop. de France , ce qui nôest pas sans générer certaines 
redondances et contradictions. Toutefois, un comité de liaison existe et permet parfois des 
collaborations entre pôle coopératif et capitalistique comme dans les industries de la viande.  

 
La complexit® du syst¯me dôacteurs dans le se cteur a pour conséquence  une multiplicité de 
conventions collectives ( 36 conventions  collectives) et dôorganisme  paritaire collecteur agréé (4 

OPCA : Agefaforia, Opca2, Intergros, FAFSEA ). La gestion du système est alors difficile notamment 
en matière soci ale et de formation professionnelle où les interactions entre acteurs publics et privés 
impliquent un partage des attributions d®licat. La mise en îuvre des certificats de qualification 
professionnelle (CQP) est révélatrice du jeu des acteurs dans le secte ur, qui en compte à ce jour 
plus dôune centaine  mais dont certains sont redondants (attaché commercial, conducteur de ligne, 
conducteur de machines, animateur dô®quipeé) et pourraient être regroupés . Néanmoins, 

lôexemple de Coop. de France qui a établit un e plateforme commune  à tous les CQP évitant  la 
sectorisation et la multiplication des CQP illustre  bien  le rôle de coordination des branches que peut 
jouer une structure unifiée.  
 
La construction dôune structure forte et repr®sentative susceptible de prendre en charge les intérêts 
du secteur est difficilement envisageable à moyen terme.  La  coexistence de grands groupes et de 
PME et TPE, laisse planer un doute sur une hégémonie possible des grands groupes sur le 

fonctionnement des structures fédératives p rofessionnelles. Dès lors, un grand nombre de 

fédérations préfèrent le statu quo  préservant leurs prérogatives voire leur image de marque. Des 
exemples de regroupement existent mais restent souvent en ordre dispersé. Ainsi  lôexemple de la 
cr®ation dôun fonds mutualisé de formation par les fédérations de viande  lors de la crise bovine ou 
de la f®d®ration Alliance 7 ¨ lôinitiative des groupes DANONE et NESTLE ne rel¯ve pas dôune 
d®marche collective et unitaire de lôensemble des branches du secteur. 
 

Enfin con cernant le paritarisme et le dialogue social, les principaux syndicats présents dans le 
secteur (CFDT, CGT, FO) rencontrent des difficultés lié à la  complexification des dossiers et à la 
difficult® dô°tre pr®sent dans des TPE et PME très dispersées, où les  moyens humains manquent et 
les taux de syndicalisation sont faibles.  
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Conventions collectives du secteur des "Industries agricoles et alimentaires"
Conventions collectives 15.1A 15.1C 15.1E 15.1F 15.5A 15.5B 15.5C 15.5D 15.5F 15.9A 15.9B 15.9D 15.9F 15.9G 15.9J 15.9L 15.9N 15.9S 15.9T 15.6A 15.6B 15.7A 15.7C 15.2Z 15.3C 15.3E 15.3F 15.4A 15.4C 15.4E 15.8A 15.8B 15.8C 15.8D 15.8F 15.8H 15.8K 15.8M 15.8P 15.8R 158T 15.8V 16.0Z

Bétail et viandes U U U

Boyauderie U

Chimie industries U U U U U U

Viandes : industrie et commerce de gros U

Abattoirs, ateliers de découpe U

Alimentation, IAA U U U U U U U U U U U U U U U U U U

Charcuterie : industries U

Conserverie, coopératives et SICA U U U U

Produits alimentaires élaborés : industries U U U U U U

Boucherie charcuterie, boucherie 

hippophagique U

Charcuterie de détail U

Lait : coopératives agricoles et SICA U U U U U

Lait : industries U U U U U

Glaces sorbets et crèmes glacées U

Pâtisserie U

Distilleries viticoles (coopératives et unions) et 

distillation (SICA) U U U

Vins, cidres et jus de fruits U U U U U U U U

Champagne U U

Vins : caves coopératives vinicoles et leurs 

unions U U

Eaux embouteillées, boissons sans alcool, 

bières : production U U U

Céréales, meunerie, approvisionnement, 

alimentation (bétail), oléagineux U U U U U U U

Meunerie U U U

Biscotteries, biscuiteries, chocolateries U U U U U U

Produit du sol: négoce et industrie U U

Mareyeurs expéditeurs U

Alimentation : industries alimentaires diverses U U U U

Boulangerie-pâtisserie industrielle U U

Restauration rapide U

Boulangerie-pâtisserie : entreprises artisanales U

Boulangerie-pâtisserie : Guyanne U U U

Pâtisserie U

Sucreries, sucreries-distelleries, raffineries de 

sucre U

Pâtes alimentaires U

Produits exotiques U U

íufs et industries en produits d'îufs U

Papiers-cartons, celluloses (transformation) U

Source : Table de correspondance - NAF / Conventions collectives 2006 - Ministère de l'emploi, de la cohésion sociale et du logement - Editions legislatives
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Á Profil  du secteur  
 

Une industrie solide et diversifiée  

Le secteur des industries agricoles et alimentaires est le premier secteur industriel ligérien  (22 % 

des effectifs salariés  industriels)  et le  sixième  de lô®conomie lig®rienne (avec 6 % des effectifs 
salariés) . Il compte 51 780  salariés répartis dans 2 831  établissements ligériens. Au niveau  de la 
France métropolitaine, la région  Pays de la Loire  occupe avec 10 % des effectifs  salariés la 
deuxième place derrière  la Bretagne  (11 %).  

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Source  : Assedic  ï 200 6 

 
Les industries agricoles et alimentaires sont un secteur de main dôîuvre (faible taux de VA), celle -

ci contribuant un peu plus que la moyenne à la création de valeur ajoutée . Du fait de marges 
serrées, le secteur impulse une dynamique dôinvestissement (16  %)  supérieure à celle observée 
dans  lôindustrie r®gionale (11 %) mais toutefois en retrait depuis 4 années consécutives . 
 
Selon le Minist¯re de lôAgriculture et de la p°che, en France lôactivit® des IAA marque une reprise  
(en particulier pour les v iandes + 7 % ) au premier trimestre 2007 après des périodes de recul en 
2005 et 2006. Le rythme de progression des échanges extérieurs ralentit avec une ha usse des 

importations sup®rieure ¨ celle des exportations. Lôexc®dent commercial se d®t®riore avec les pays 
de lôUE (Belgique, Pologne, Italie) et avec les pays tiers. En progression tout au long de lôann®e 
2006, la hausse des prix, qui tend à se stabilise r au premier trimestre 2007, contribue à une nette 
am®lioration du chiffre dôaffaires des entreprises du secteur. 

Un positionnement central dans la chaîne alimentaire  

Le secteur des industries agricoles et alimentaires se situe au centre de la chaîne alime ntaire entre 

les agriculteurs qui lui fournissent  les matières premières dont il  A besoin et les distributeurs qui 
joue le r¹le dôinterface avec le consommateur final.  

Les approvisionnements en matières premières et en produits finis font du secteur une i ndustrie du 
vivant et implique des problématiques particulières en terme de production, distribution  
(p®rissabilit®, s®curit®é) et commercialisation.  

 

Poids du secteur "industries agricoles et alimentaires" dans l'industrie régionale
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Industries agricoles et alimentaires

part des effectifs (%) du secteur dans l'ensemble des secteurs industriels
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La transformation des produits génère quant à elle des relations très étroites avec des activités 
telles que lôemballage, le transport ou encore la publicit® (dans les IAA, lôinvestissement immat®riel, 

notamment publicitaire repr®sente parfois jusquôau double de lôinvestissement productif). 
 
Au niveau de la distribution, le secteur est soumis à la pression de s grands distributeurs, interface 

incontournable avec le consommateur final. Plus quôun interm®diaire, ils organise nt  et oriente nt  les 
approvisionnements des ménages et la formation des prix.  Ils imposent aux industries agricoles et 
alimentaires une triple  logique de maîtrise des coûts, des produits (qualité, innovation) et de la 
logistique (délai, service).  
 
Le secteur des industries agricoles et alimentaires possède des cycles de production et de 
consommation particuliers. Le cycle de consommation est mo ins sensible à la conjoncture que 

dôautres secteurs, une bonne partie des d®penses alimentaires ayant un caract¯re in®luctable 
(produits de première nécessité) excepté pour la consommation alimentaire «  hors domicile  » et 
des produits alimentaires dits de « serviceè (facilit® dôemploi, niveau qualitatif plus ®lev®, respect 
de lôenvironnementé). Le cycle de production est en revanche sujet ¨ de fortes variations 
saisonnières liées à la double saisonnalité des matières premières et de la demande des 
consommat eurs sur certains types de produits (hors domicile,é). 

 

Consommation moyenne de quelques produits alimentaires    

  1970  1980  1990  2000  2005  

Pain (en kg)  80,57  70,64  61,69  57,56  53,92  

Pommes de terre (en kg)  95,57  89,01  60,77  65,99  71,97  

Légumes frais ( en kg) (1)  70,44  88,41  86,00  90,08  87,67  

Boeuf (en kg)  15,62  19,25  17,11  14,02  14,12  

Volailles (en kg)  14,20  19,29  21,66  23,16  20,66  

Oeufs (en kg)  11,53  14,25  13,98  14,62  14,46  

Poissons, coquillages, crustacés (en kg) (2)  9,93  12,85  14,36  14,16  11,49  

Lait frais (en litres)  95,24  74,03  66,36  65,94  53,87  

Fromage (en kg)  13,81  15,25  16,65  18,66  18,09  

Yaourts (en kg)  8,56  8,71  15,87  19,86  21,13  

Huile alimentaire (en kg)  8,08  10,84  11,07  9,92  9,66  

Sucre (en kg)  20,41  14,98  10,06  7,99  6,89  

Vins courants  (en litres)  95,57  77,07  44,74  29,13  23,73  

Vins A.O.C. (en litres)  8,03  14,92  22,87  26,08  24,26  

Bière (en litres)  41,43  44,22  40,09  33,79  32,44  

Eaux minérales et de source (en litres)  39,90  54,68  89,97  148,56  170,80  

r : données révisées.       

(1) y co mpris légumes, fruits et assaisonnement.      

(2) frais et surgelés.       

Source : Insee, comptes nationaux base 2000.      

 
NB : Entre 1960 et 2005, la part des dépenses alimentaires des ménages est passée de 28,6% à 
14,1% du budget. Au sein du budget al imentaire, le poste viande reste le premier poste de 

dépenses. Durant cette même période, il passe néanmoins de 28% à 23,6 % du budget alimentaire.  



Carif -Oref Pays de la Loire ï Secteur des industries agricoles et alimentaires (B0) ï Version 1  10  

Un tissu productif où coexiste petites et grandes entreprises   

Le secteur des industries agricoles et alime nta ires regroupe 28 31  établissements 1 dont 25 31  de 
moins de 20 salariés (soit 9 établissements sur dix) et 3 00 établissements de plus de 20 salariés, 
qui emploient 78 % des effectifs salari®s du secteur. La coexistence dôune multitude de petites 
entreprise s et dôun noyau de grandes soci®t®s est un mod¯le que lôon retrouve dans dôautres pays 

dôEurope (Allemagne, Royaume Uni, é).  

Le secteur semble opérer un mouvement de restructuration assez rapide. Le nombre 
dô®tablissements ne cesse de diminuer, - 10  % soi t 314  établissements de moins entre 2001 et 
200 6. Parallèlement, les effectifs salariés baissent sur un rythme moyen  de -0,2 % par an sur la 
même période ( 1068  emplois de moins entre 2001 et 200 6). Selon lôInsee, les industries agricoles 
et alimentaires se raient dans une phase de renouvellement, soit une baisse du stock 
dô®tablissement mais une acc®l®ration des cr®ations2. 

De nombreux établissements, du fait du lien historique avec le monde agricole, sont implantés 
dans des zones plutôt rurales  comme celle s de la  Vendée Est , du Choletais, et du Sud Sarthe.  La 
localisation géographique spécifique des établissements des industries agricoles et alimentaires 
implique souvent des recrutements fondés sur la proximité géographique des salariés avec le site 

de produ ction.  

Une structure des emplois et des qualifications particulière  

 
Trois emplois sur quatre sont des postes dôouvriers qualifi®s ou non qualifi®s sur des fonctions de 
transformation, conditionnement ... La part des femmes dans le secteur (40 %) est proch e de la 
moyenne régionale (45 %).  La pyramide des âges du secteur est jeune (46 % de moins de 35 ans) 
mais reste fragile du fait de difficultés persistantes de recrutement (notamment dans les industries 
de la viande) sur des postes comme par exemple ceux  dôop®rateur sur machines ou de 
transformation . Les pratiques de recrutement (intérim, travail saisonnier, CDDé) et les conditions 

de travail (environnement de travail, risques sanitaires, rythme de production, conditions 
salarialesé) peuvent °tre des ®l®ments dôexplication à ces difficultés.  
 
Des p ratiques de formation  et une image à réinventer  
 
Du c¹t® de la formation initiale et de la formation continue des demandeurs dôemploi, le dispositif 
régional apparaît au regard du taux de débouché en deçà des beso ins des entreprises. Cependant, 

les formations agroalimentaires peinent à se remplir (408 élèves et 58 apprentis), les effectifs 
étant en forte baisse ( -  39 % sur le niveau V et -  37 % sur le niveau III) du fait dôun s®rieux 
probl¯me dôattractivit® des m®tiers du secteur.  
 
Du côté de la formation continue des salariés , lôeffort de formation professionnelle continue des 
salariés 3 est inférieur à la moyenne tous secteurs tant sur le plan de la participation financière  des 

entreprises (2,5 % contre 3 %) , de la durée moyenne des stages sur une période de trois ans (25 
h contre 31 h)  que du  public  concerné  (priorité aux plus qualifiés et intégrés) . Corrigé des facteurs 
discriminants tels que la structure industrielle et la répartition des emplois , le taux dôacc¯s à la 
formation se révèle meilleur et beaucoup mieux réparti  même si le taux de rotation élevé joue 
encore un rôle de frein à la formation . En termes de certification, l es branches professionnelles 
d®finissent et mettent en îuvre des certificats de qualification professionnelle, dont le nombre  très 
®lev® nôest pas sans poser des problèmes de r edondances et de contradictions . Enfin sur le contenu, 

il semble que les formations se diversifient vers la recherche de compétences comportementales 
plutôt que techni ques.  

                                                
1 Source  : Assedic  
2 Source  : «  Cr®ation dô®tablissements : les Pays de la Loire intègre nt le peloton de tête  », Insee Etudes n°59 ï 
Juin 2007  
3 Source  : Cereq, données nationales  
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Tendances & facteurs dô®volution (partie corédigée avec la Sem Pays de la Loire)  

Même si elles sont confrontées à un certain nombre de contraintes, faiblesses ou handicaps 
structurels, les industries agroalimentaires peuvent appuyer leur développemen t sur plusieurs 
atouts.  

Forces  Faiblesses  

Á Longue tradition industrielle  

Á Main dôîuvre de qualit® 

Á Matières premières abondantes, variées et de qualité  

Á Dynamisme, souplesse, capacit® dôadaptation rapide 

Á Marques dôentreprises fortes 

Á Produits sous S ignes Offi ciels de Qualité (SOQ)  

Á Environnement scientifique et technique (présence 
dô®cole dôing®nieurs : ENITIAA,é) 

Á Potentiel de structuration et de développement  : 
LIGERIAA, pôles de compétitivité et clusters (Valorial, 
V®g®polys,  p¹le Enfant, Cluster Westé) 

Á Diff iculté à dégager de la valeur ajoutée  

Á Faiblesse de la structure financière  

Á Productivité inférieure à la moyenne nationale  du fait 

dôune structure dôactivit® domin®e par la fili¯re viande 
peu créatrice de valeur ajoutée  

Á Faiblesse ¨ lôexport 

Á Coûts logistique s 

Á Niveau de qualification et taux dôencadrement faibles 

Á Difficulté s de recrutement  

Á Recherche privée faible  

Á Peu dôimplication dans les partenariats recherche-
industrie, peu dô®change avec leur environnementé 

Á Pas de représentation professionnelle structurant e à 
lô®chelle du secteur agroalimentaireé 

 
 
Face ¨ lô®volution permanente de leur environnement (mutation ®conomique sous lôeffet 
notamment de lô®volution des modes de vie et de consommation, de la concentration de la grande 
distribution et développement du hard -discount, internationalisation des marchés 
dôapprovisionnement et de consommation, renforcement de la r®glementation, d®saffection pour 

les m®tiers de lôagroalimentaireé) et ¨ une concurrence internationale toujours plus vive (dans un 
contexte marq u® par lô®largissement de lôUnion Europ®enne, la r®forme de la PAC, les accords OMC 
de Hong -Kongé), les entreprises agroalimentaires r®gionales doivent relever le défi de la 
compétitivité et de la performance au sens large . 
 

Cela leur impose dôam®liorer en permanence leur productivit®, dôinnover pour sôadapter aux 
nouvelles habitudes alimentaires, de diversifier leurs d®bouch®s (notamment ¨ lôexport) pour faire 

face à la concentration de la grande distribution. La maîtrise technique de son métier ne suffit plus 
pour répondre à cette obligation en raison des liens existant entre organisation, innovation et 
performance dans les PME. Il convient dôavoir en plus une organisation et une gestion dôentreprise 
adaptées et adaptables.  
 
Parmi les évolutions à intégrer  par les entreprises agroalimentaires régionales pour répondre aux 
enjeux évoqués précédemment , citons  :  

- lôinnovation produits/procédés pour un positionnement sur des productions à forte valeur 
ajoutée,  

- la diversification en terme de marché, le développeme nt ¨ lôinternational (démarches à 

lôexportation, implantations ¨ lô®tranger en tirant profit de la lib®ralisation des ®changes 
internationauxé), 

- lôoptimisation de la performance industrielle et logistique,  
- les démarche s de qualité et de sécurité alimentair e,  
- la démarche environnementale,  

- lôamélioration des conditions de travail,  
- la gestion performante de lôentreprise, de son organisation, de ses comp®tences et 

ressources humainesé 
-  

Lôimportance relative de ces diff®rents ®l®ments varie selon la taille des entreprises (les IAA 
régionales étant très disparates, et allant de la TPE de 1 ou 2 salariés transformant des produits 
biologiques à la ferme, à des groupes industriels de plusieurs milliers de salariés), leur secteur 
dôactivit®, les produits fabriqu®s, les marchés visés, leur dépendance ou non vis à vis de grands 

groupes, leur localisationé et peut sôaccompagner dôenjeux plus sp®cifiques.  
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Industries des viandes  

 Contexte  Enjeux  

Viande 
bovine  

Décroissance du potentiel de production régional  

 

Niveaux des c ours de boucherie en hausse  

PAC et d®couplage des aides, n®gociations de lôOMC, accroissement 
de la concurrence des pays du Mercosur (Brésil, Argentine)  ė phase 

dôincertitude pour la fili¯re r®gionale 

Tendance en France à la diminution de la consommation d e viande 

sous forme brute et à une augmentation de la consommation de 
produits élaborés  

Industrie de main -dôîuvre ¨ faible rentabilit® (capacit® 

dôinvestissement limit®e, probl¯me de recrutement de main dôîuvre 
qualifi®e, co¾t de lô®nergie, taxe dôabattageé) 

D®veloppement des activit®s de prestations de services dôabattage, 
de découpe et de transformation pour la vente directe, la vente à la 

ferme (concept propos® par Prestatlanticé) 

 

Maintien de la production en région et 

notamment de la finition (engrais sement des 
jeunes bovins -  valeur forte et spécificité 
régionale en système viande ou lait -viande) 
pour conserver la valeur ajoutée et ancrer la 
filière au territoire  

Poursuite de la restructuration et de la 

concentration tant sur lôamont 
(rapprochement P orcial -Arca, Cam -Agrialé) 
que sur lôaval (prise de contr¹le total de 
Charal par Bigard, é), de lôeffort 
dôorganisation de la fili¯reé 

Modernisation des outils, adaptation au 
march®, recherche dôune meilleure valeur 
ajoutée par une transformation accrue des  
produits (3 ème  et 4 ème  transformation)  

 
Valorisation de la production régionale par 
plus de traçabilité, par des efforts en terme 
dôimage, de communication, de 
commercialisation  

 
Amélioration des qualités sanitaires, 
nutritionnelles et diététiques des pro duits 
carnés  (baisse des teneurs en sel et en 
mati¯res grasses des produits ®labor®s,é) 
 

Mécanisation, automatisation, robotisation 

en lien avec la pression sur les coûts, la 
p®nurie de main dôîuvre, lôam®lioration des 
conditions de travailé 

Valorisation d es sous -produits (effet des 

différentes crises  sanitaires , taxe 
dôabattageé)  

Actions dô®conomie dôeau et dô®nergie, de 
traitement et destruction des déchets, de 
ma´trise des rejetsé 
 

Viande 
porcine  

Forte volatilit® des cours en fonction de lô®volution de lôoffre et de la 
demande  

Recul des abattages régionaux de porcs de 2 % en 2006  

Nouvelle PAC avec a priori peu dôeffet sur la production r®gionale 

Lib®ralisation des ®changes internationaux sous lôeffet de 
lôOMC (mise en concurrence, risque de déconnexion entre la 

transformation et la production régionales, accroissement des 
importations de produits interm®diaires é) 

 

Viande 
ovine  

Tendances de consommation de la viande ovine en baisse, même si 

la production b®n®ficie dôune bonne image aupr¯s du consommateur  

Reprise de la production en Pays de la Loire dans le cadre du plan de 

relance national soutenu par lôEtat et la R®gion  

Valorisation de la production régionale par des signes officiels de 

qualité  

Viande 
de 
volaille  

Secteur dominé par des grands group es industriels  

Grande diversité de productions (8 espèces différentes, segmentation 
par la qualit®é) 

Baisse de la consommation intérieure de volaille (même pour celles 

sous signes de qualité) depuis 2002 après des années de progression 
ininterrompue, augme ntation de la demande en produits élaborés  

 

Secteur de lôabattage et de la d®coupe de volailles en restructuration 
depuis plusieurs années (réduction globale de la production avicole)  
 

Taux dôinvestissement ®lev® du secteur malgr® des marges faibles  
très forte concurrence internationale (volailles à bas prix en 
provenance de Thaµlande, du Br®silé : prix de revient industriel 
inférieur de 45 %)  
 
Pression réglementaire européenne croissante  
 
Filière avicole confrontée fin 2005 ï début 2006 à de graves 

diffic ult®s suite ¨ lô®pisode dô®pizootie de grippe aviaire  

Poursuite de la restructuration  engagée en 
2002  (aide à la cessation volontaire 
dôactivit® en production, aides major®es aux 
investissements pour les groupes industriels 
en restructuration, réorientati on partielle 
vers lô®levage moins intensifé) et de la 
concentration.  

Modernisation de lôoutil de transformation 

pour améliorer la productivité, les 
rendements matières, les conditi ons de 
travail, la logistiqueé 

Développement de produits élaborés pour 

relan cer, dynamiser la consommation  

Meilleure valorisation des produits par la 

segmentation du  marché   

Diversification des débouchés (MDD, 
marchés de la RHD,  PAI pour les industriels 
des plats cuisinés et des produits traiteurs, 
développement de la vente direc teé) 
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Activité économique  

1 -  La s tructure productive  

 
Tableau 1  : R®partition des ®tablissements du secteur par tranche dôeffectifs salari®s 

Effectif 

Total

Etablisseme

nts % femmes

Effectif 

Total

Etablisse

ments % femmes

Effectif 

Total

Etablisse

ments % femmes

Effectif 

Total

Etablissem

ents % femmes

Effectif 

Total

Etabliss

ements % femmes

B01 Industrie des viandes 23148 509 42% 1806 377 50% 1347 40 36% 5504 59 45% 14491 33 41%

B02 Industrie du lait 5512 32 30% 78 11 31% 64 2 33% 1128 9 27% 4242 10 31%

B03

Industrie des 

boissons 1070 33 28% 75 18 35% 230 7 26% 765 8 28%

B04

Travail du grain ; 

fabrication d'aliments 

pour animaux 2263 101 22% 516 64 20% 897 27 20% 850 10 25%

B05

Industries 

alimentaires diverses 19380 2155 51% 9157 2061 54% 1151 41 45% 4316 42 51% 4756 11 47%

B06 Industrie du tabac 407 1 18% 407 1 18%

B0 Ensemble 51780 2831 43% 11632 2531 51% 3689 117 34% 12563 128 43% 23896 55 40%

Ensemble hors 

activités intégrant 

principalement de 

l'artisanat (codes 

15.1F et 15.8C) 42801 770 41% 2987 480 47% 3492 109 34% 12426 126 43% 23896 55 40%

Ensemble moins de 20 20 à 49 50 à 199 plus de 200

Source  : Assedic ï 200 6 
 
Le secteur des industries agricoles et a limentaires regroupe 28 31  établissements  dont 25 31  de 

moins de 20 salariés (soit 9 établissements sur dix) et 3 00  établissements de plus de 20 salariés, 
qui emploient 78 % des effectifs salariés du secteur.  Les établissements de plus de 200 salariés, 
qui n e représente que 1 %, représentent à eux seuls près de 46 % des effectifs salariés du secteur.  
Si lôon exclut du champ les activit®s int®grant principalement de lôartisanat telles que la charcuterie 
et la boulangerie -pâtisserie, le secteur se révèle plus  concentr® passant dôune moyenne de 23  à 65 
salariés par établissement.  Le mouvement de concentration ¨ lôîuvre est-il alors la résultante de l a 
suppression d ôactivit®s dites artisanales (charcuterie,é) ? Il ne semble pas car on observe 

coprésence de deux él ®ments. Dôune part la suppression de petits établissements de moins de 20 
salariés (en particulier  pour les codes APE 15.1F et 15.8C) . Dôautre part, la suppression 
dô®tablissements de plus de 20 salariés (mouvement de restructuration  ?). Dans les deux cas les 
effectifs salariés se réduisent.  

Evolution de l'emploi et de la taille des établissements 

(hors industrie du tabac)

viandes

lait
boissons

grain - aliments 

pour animaux

divers

IAA

0

2

4

6

-3 -2 -1 0 1 2

 
Source  : Assedic ï 2001 -200 6  
 
Nb : Les ®volutions de la taille des ®tablissements et de lôemploi sont des taux de croissance 

annuels moyen  calculés en % sur la période 2001 -2006 . 

Baisse dôemploi et 
concentration des 
établissements  

Hausse dôemploi et 
concentration des 
éta blissements  

Evolution taille (%)  

Evolution des effectifs 
salariés  (%)  
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Il c oexiste dans le secteur une multitude de petites en treprises et un noyau de grands 
établissements . 

 
Dans cette structure industrielle, l es industries de la viande sont très présentes avec  près de 45  % 
des effectifs salariés  (mais en baisse de 5 points par  rapport à 2004 )  et 18  % des établissements  

(2 % si lôon exclut lôactivit® de la charcuterie). Les industries alimentaires diver ses, qui regroupe nt  
de multiples activités (poisson, fruits et légumes, huiles et graisses, boulangerie et pâtisserie, 
sucreé), représente nt  plus dôun tiers des effectifs salariés et trois quart des établissements du 
secteur du fait de la présence des boulangeries pâtisseries  (60 % des établissements du secteur)  
dans le champ des activités retenue s. 
 
De nombreux établissements, du fait du lien historique avec le monde agricole, sont implantés 

dans des zones plutôt rurales  comme celle de la Vendée Est (15 %), du Choletais (9 %), et du Sud 
Sarthe (9 %). Les métropoles sont néanmoins présentes avec 13 % des effectifs sur la zone de 
Nan tes et 8 % sur Angers. La localisation géographique spécifique des établissements des 
industries agricoles et alimentaires implique souvent des recrutements fondés sur la proximité 
géographique des salariés avec le site de production.  

Face à une concurrenc e vive , la remise en cause de sa suprématie européenne, et la faiblesse des 

exportations, un mouvement de restructuration se dessine dans le secteur tant au niveau national 
que régional.  En Pays de la Loire, l e nombre dô®tablissements ne cesse de diminuer entre 2001 et 
2005 ( -  8 % soit -  259 établissements )  et les effectifs salariés sont en baisse de 0,2 % par an en 
moyenne sur la même période. Selon  un article de  lôInsee, les industries agricoles et alimentaires 
seraient  dans une phase de renouvellement av ec une baisse du stock dô®tablissement et  une 
accélération des créations 4. 

 

Limités dans le passé, l es risques des délocalisations tendent ¨ sôaccro´tre notamment avec l es 
évolutions technologiques et l es nouvelles  tendances de consommation. Ainsi, la poss ibilité de 
conserver et de transporter des produits frais à des prix très compétitifs (exemple  : lôagneau de 
Nouvelle Zélande é) risque de fragiliser un secteur de s industries de  la viande  (surtout la première 
transformation)  qui souffre d®j¨ dôune tendance à la baisse des  cheptel s. Parallèlement, les 
consommateurs qui passent moins de temps à cuisiner privilégient de plus en plus les plats 
préparés dont les ingrédients viennent souvent de pays en voie de développement (exemple  : 

poulet du Brésil ,é).   
 
Le ta ux de dépendance géographique témoigne toutefois dôun ancrage territorial  fort  des industries 

agricoles et alimentaires  (LDC, Gastronome, Arrivé, Fleury -Michon, Soviba é), excepté pour les 
industries du lait pour laquelle 28 % des établissements sièges  (Sod ial, Novandieé) se situent hors 
de la région.  

Dépendance géographique des établissements des industries agricoles et alimentaires
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-50 0 50 100 150 200

Industrie des viandes

Industrie du lait

Industrie des boissons

Travail du grain ; fabrication d'aliments
pour animaux

Industries alimentaires diverses

Total Industries agricoles et
alimentaires

 
Source  : SIRENE  -  Insee 2007  ; Assedic -  200 6 

                                                
4 Source  : «  Cr®ation dô®tablissements : les Pays de la Loire intègrent le peloton de tête  », Insee Etudes n°59 ï 
Juin 2007  

Taux de 
dépendance  

Taille  
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 Zoom sur les industries de la viande  

 
Avec 23 148  salariés (4 5 %)  et 5 09  établissements (19 %) , l es industries de la viande sont l e 
premier employeur du secteur des industries agricoles et alimentaires  de la région Pays de la Loire  
(et la seconde région française par le nombre d'emplois dans l'industrie de la viande, après la 
Bretagne ) . Si lôon exclut la charcuterie dont lôactivit® est principalement «  artisanale  è (bien quôil 
existe également une activité industrielle de la charcuterie), les industries de la viande 

représentent 21 835 salariés  (42 %) et 199 établissements (7 %).  

 
Le tissu productif des industries de la viande est com posé  de 75 % dô®tablissements de moins de 
20 salariés et 25  % dôétablissements de plus de 20  salariés qui emploient 9 2 % des effectifs 
salariés  (cf.  tableau  1)  . Si lôon exclut du champ dôanalyse lôactivit® de charcuterie (151 F) , la 
répartition par taille  des établissements  est plus homog¯ne mais lôeffet de concentration se 

renforce  (de 48 à 121 salariés par établissement) .  
 
 

Tableau 2  : Exemples dô®tablissements des industries de la viande (plus de 20 salariés)  
Code 
NAF 

Libellé  
NAF 

Loire -  
Atlantique  

Main e et Loire  Mayenne  Sarthe  Vendée  

151A  
Production de 
viandes de 
boucherie  

17 %  25 %  25 %  16 %  17 %  

Exemples dô®tablissements 
Société Viol 
Frères  

Charal  
Euroviande 
services  
Soviba le Lion  
 

Société 
dôexploitation 
des abattoirs 
dôEvron 
Mayenne 
Viandes  

Charal  
Ouest 
prestations S.A.  

 
Charal  
Saria industrie 
viandes  
Serviandes  
SEAC SAEM abattoirs 
de Challans  

151C  
Production de 
viandes de 
volailles  

16  %  12  %  14  %  11  %  47  %  

Exemples dô®tablissements 
Gastronomie 
Ancenis  

 
LDC -  Charmilles  
Multilap  
Société 
industrie lle des 
abattoirs de Leo  
 

Doux Frais  

Centre 
dôabattage de 
volaille Loué  
Gastronomie 
Luche  
LDC Sablé  

Arrive  
Ernest Soullard 
Euralis Gastronomie  

151E  

Préparation 
industrielle de 
produits à base 
de viandes  

22 %  16 %  8 %  22 %  31 %  

Exemples dô®tablissements 
Société 
Aubret  
 

Loste -Grand 
saloir  
Marie surgelés  
 

Société 
Georges Thiol  

Etablissement 
Fassier S.A.  
Société Rillettes 
Bahier  
Société 
Européenne 
plats cuisinés  

Etablissement Jean 
Routhiau  
Fleury Michon 
Charcuterie  
Fleury Michon 
Traiteur  

151F  Charcuterie  
 

34 %  
 

16 %  8 %  21 %  22 %  

Exemples dô®tablissements 

 
Maison 
Cossard 
S.A.S  
 

-  -  

Lhuissier 
Bordeaux -

Chesnel  
Prunier  
Cosme  

Petitgas  

Source  : Insee ï SIRENE -  2007  
 

De par le lien historique quôelles entretiennent avec le monde agricole, les établissements des  
industries de la viande sont pr®sents sur lôensemble du territoire lig®rien. Dans certaines zones 
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dôemploi, lôindustrie des viandes repr®sente une part importante de lôemploi r®gional, en particulier 
dans les zones Est Vendée et Sud Sarthe.  Les départemen ts de la région ont leurs  spécificités 

sectorielles  : viandes pour la Mayenne et le Maine et Loire, volailles et produits à base de viandes 
pour la Vendée, charcuterie et produits à base de viande pour la Loire -Atlantique.  Les recrutements 
des établissemen ts des industries de la viande sont fréquemment basés sur la proximité 

géographique des salariés avec le site de production.  Toutefois, les difficultés de recrutement 
actuelles impliquent des aires de recrutement plus étendues  qui pose le problème de la mo bilité 
géographique  des candidats . 
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Indice de spécificité sectorielle - industries de la viande et industries 

agricoles et alimentaires

Indice spécificité sectorielle -  Industries agricoles et alimentaires (B0)

Indice spécificité sectorielle -  Industries des viandes(B01)

  
Source  : Assedic -200 6 
 
NB : lôindice de sp®cificit® correspond ¨ la part  du secteur dans lôemploi de la zone sur la part du 
secteur dans lôemploi de la r®gion. 
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Un mouvement de restructu ration et de concentration sôop¯re dans les activit®s de la viande. Entre 
2001 et 2005, le nombre dô®tablissements (- 2,8 % par an soit -  88 établissements sur 5 ans ) et 

les effectifs salariés ( -  0,4 % par an soit ï 512 emplois sur 5 ans ) nôont cess® de baisser.  
 

Evolution du nombre d'établissements du secteur
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Evolution des effectifs salariés du secteur
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 Source  : Assedic ï 200 1-2006  
 

 
Dans lôactivit® «  production de viande de boucherie  » , la restructuration du tissu productif est 
liée à la baisse de la productio n de viande bovine et même porcine  ( longtemps épargné e)  et à la 
diminution  structurelle  de la consommation  (hors crises sanitaires de type ESB) . La raréfaction de 

la mati¯re premi¯re sôaccompagne dôune hausse des cours qui r®duit les marges d®j¨ faibles de 
lôindustrie5. Dans ce contexte, les abattoirs se concentrent fortement , le secteur du porc sôorganise 
en filière industrielle avec une concentration des élevages  et des structures intégrées de grande 

taille pour lôabattage et la transformation des viandes  (découpe et charcuterie -salaison), et le s 
grands groupes de la viande bovine et ovine rachètent progressivement les petites et moyennes 
entreprises et assument lôensemble de la cha´ne de production. Un r®seau dôabattoirs de petites et 

                                                
5  Selon le Panorama des IAA 2006 du Mini st¯re de lôAgriculture et de la p°che, les charges de personnel 

représentent près des ¾ de la valeur ajoutée créée par les industries de la viande, contre un peu plus de la 
moitié en moyenne dans les IAA.  A cela, il faut ajouter des investissements lourds pour répondre à des normes 
sanitaires et environnementales toujours plus exigeantes.  
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moyennes capacités se maintient et assure  les prestations de service pour les entreprises, dans les 
zones ¨ faible densit® dô®levage et/ou pr®sentant des difficult®s dôacc¯s, ou pour le d®veloppement 

des filières courtes, qui nécessitent un service de proximité.  
 
Dans lôactivité «  production de viandes de volaille  » , une nouvelle configuration de lôappareil 
de production s ôest  dessin ée sous lôinfluence de lôapparition de lô®pizootie dôinfluenza aviaire, de la 
forte concurrence des ®leveurs ext®rieurs ¨ lôUnion europ®enne et de la consommation fragilisée.  
Producteurs et transformateurs ont réduits leur capacité de producti on et se sont parfois réorientés 
vers un élevage moins intensif. Les pouvoirs publics ont également mis en place un plan visant à 

réduire la production (cessat ion volontaire dôactivit®, é). Lôactivit® « production de viandes de 
volaille  » est dominé par quelques grands groupes industriels avicoles (Ldc, Doux, Gastronome, 
Arrivé) . 
 
Lôactivit® «  préparation industrielle de produits à base de viandes  »  comprend les  salaisons, 
les saucissons secs, les produits de charcuterie, les plats cuisin®s, les conserves ¨ base de bîuf, 
les produits pr°t ¨ lôemploi et produits alimentaires interm®diaires. Malgré certaines  difficultés 
(crises sanitaires (dioxine, list®ria, ESB é), hausse du prix du porc, flambée des prix de transport, 
de lôemballage et de lô®nergie, pression de la grande distribution sur les marges arri¯resé) lôactivit® 
gr©ce ¨ un positionnement sur les produits transform®s et un souci constant dôinnover conserve  un 

avantage stratégique très important sur un marché de plus en plus mondialisé et concurrentiel.  

Lôactivit® ç préparation industrielle de produits à base de viandes  », qui spécialise et diversifie ses 
outils de production,  est la seule à créer des emplois  (+ 2,1 % par an soit 979 emplois 
suppl®mentaires) malgr® le d®veloppement de lôautomatisation des usines. 
 
Tableau 3  : Effectifs salari®s et nombre dô®tablissements ï évolution 2001 à 2005  

2001 2002 2003 2004 2005 2006

Eff Etab Eff Etab Eff Etab Eff Etab Eff Etab Eff Etab

151A Production de viandes de boucherie 6053 69 6051 69 6264 70 5516 66 5393 62 5359 60

151C Production de viandes de volailles 9424 69 9583 73 9747 73 9282 73 8829 65 8632 63

151E Préparation industrielle de produits à base de viandes 9033 100 9552 100 9858 92 9889 88 7826 75 7844 76

151F Charcuterie 1704 433 1722 424 1619 385 1534 356 1394 337 1313 310

B01 Total Industrie des viandes 26214 671 26908 666 27488 620 26221 583 23442 539 23148 509

B01 Total Industrie des viandes (hors charcuterie) 24510 238 25186 242 25869 235 24687 227 22048 202 21835 199

Source : Assedic - 2001-2006

 
Même si l es industries de la viande tra vaillent sur des produits frais , ceux -ci ne constituent plus 

une protection contre la concurrence et les risques de délocalisations  (cf. p13) . Le taux de 
d®pendance g®ographique qui mesure le nombre dô®tablissements dont le si¯ge est hors de la 
région, ind ique une progression de la dépendance géographique proportionnelle à la taille des 
établissements. Ainsi les établissements de production de viande de boucherie qui sont en général 
des PME sont peu d®pendants g®ographiquement et ¨ lôinverse les ®tablissements de production de 

volailles , qui sont plus important en termes dôeffectifs, sont plus dépendants  (ex  : Doux, é) . Le 
mouvement de concentration qui sôop¯re dans le secteur est-il alors susceptible de créer une 
dépendance géographique  accrue  pour les acti vités liées à la viande  ? 
 

Graphique 6 : 

Dépendance géographique des industries de la viande
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2 -  La structure financière  
 

Précaution méthodologique  : les données financières ci -dessous (chiffres dôaffaires, valeur ajout®e, co¾t du 

travail et in vestissement) sont des données par entreprise et non par établissement  et ne sont disponibles 
quôau niveau NES 36. Elles sont issues de la source FICUS qui exploite 2 sources, des données fiscales (BIC, 
BNC) et lôenqu°te annuelle dôentreprise (EAE-Insee).  

 
Selon le bulletin de conjoncture de la Banque de France de janvier 2008 , le niveau de production 

du secteur des industries agricoles et alimentaires reste globalement stable sur un an . Les 
difficult®s dôapprovisionnement p¯sent sur les stocks et les prix. Les carnets de commandes 
semblent cependant bien remplis et les prévisions restent  confiantes avec toutefois quelques 
besoins de renforts dôeffectifs.  
 
Au niveau structurel 6 , le taux de marge commerciale, premier indicateur de rentabilité des 

entreprises  du secteur, affiche un écart défavorable en région par rapport à ce qui est observé en 
France. Les facteurs dôexplication sont li®s au poids de la grande distribution et du hard discount 
dans les circuits de commercialisation et ¨ lôimportance du secteur coopératif marqué par une 
stratégie commerciale à faible marge et une faible présence de marques connues.  
 

En ce qui concerne lôindustrie des viandes, lôactivit® reste sup®rieure ¨ un an dôintervalle mais les 
carnets de commande sont jugés étroits. Les pro fessionnels attendent une  amélioration de leur 

activit® dans un contexte o½ la raret® des viandes bovines et lôaugmentation des cheptels de 
vaches laitières accentuent fortement les tensions sur les prix et les approvisionnements.  

Graphique 7 : Evolution du chiffres d'affaires et de la valeur ajoutée - 

kilo euros - base 100 en 2001
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Source  : Ficus 2005 ï Insee  
 
Entre 2001 et 2005, le chiffre dôaffaires et la valeur ajout®e des entreprises du secteur progressent 
fortement. La valeur ajout®e augmente plus rapidement que le chiffre dôaffaires et creuse lô®cart ¨ 
partir de 2004 où l e chiffre dôaffaires du secteur baisse  (ce qui nôest pas le cas dans lôensemble de 

lôindustrie). Lô®cart important entre chiffre dôaffaires et valeur ajout®e est il  à relier  à une baisse 
des charges de personnel , une baisse des consommations intermédiaires  ou ¨ lôeffort en termes 
dôinnovation ? 
 
Lôhypoth¯se dôune baisse des charges de personnel paraît peu  probable car m°me si lôeffectif 
salarié baisse  ( -  0,2 % par an)  les charges de personnel tendent à augmenter  (hausse du coût 
moyen du travail de 26 à 29 k ilos euros). Les consommations intermédiaires plutôt orientées à la 

hausse  (fortes tensions sur les matières premières é) nôexpliquent pas non plus cet écart. Reste 
alors  la recherche constante dôinnovation  portée par un investissement dont la valeur reste très 

élevée comparé aux autres secteurs industriels.  Au regard de ces éléments, auxquels on peut 
ajouter la mont®e en qualification et la hausse du rendement de la main dôîuvre (+ 3 % pour 
lôintensit® du travail), le secteur réoriente t - il sa structure de production vers la 3 ème  et 4 ème  
transformation  pour améliorer ses rendements et augmenter sa compétitivité  ?  

Le taux de valeur ajoutée ou la richesse créée et retenue pour leur développement 
(autofinancement) par les entreprises ¨ lôissue de leur processus de production et de distribution 
est faible. A chaque fois quôune entreprise agro-alimentaire vend 100 euros de produits, elle 
g®n¯re 19 euros de valeur ajout®e alors que dans lôindustrie r®gionale la moyenne est de 28 euros. 

                                                
6 Fascicule structurel région Pays de la Loire et la filière agro -alimentaire  -  Banque de France ï Avril 2007  
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Lôimportance en termes de volume de lôindustrie laiti¯re et de la fabrication dôaliments pour 
animaux, deux activités à très faible valeur ajoutée, a des conséquences  sur lôensemble du secteur. 

La faible capacité bénéficiaire  des entreprises agroalimentaires , mesure des performances  
industrielles et commerciales, confirme la difficulté du secteur à valoriser des produits faiblement 
transformés et à en dégager des marges de prix suffisantes  dans un contexte très concurrentiel . 

 
La filière  volaille par  son  dynamisme et le développement  de produits de qualité (Label Rouge)  
échappent à ce scénario et  tire son  taux de valeur ajoutée  et sa capacité bénéficiaire  vers le haut . 
Dans une moindre mesure, la filière viande de boucherie  a engagé une démarche essentiellement 
axée sur une politique de qualité (AOC viande bovine Maine Anjou) qui tend vers le même 
dynamisme.  
 

Un secteur avec un faible niveau dôexportation  
 
Selon le rapport de la Banque de France sur la filière agroalimentaire, les exportations agricoles 
françaises 7  perdent des parts d e marché en Europe (principal marché  (~ 80 %)  des industries 
agricoles et alimentaires françaises) et profitent peu de lôouverture ¨ de nouveaux march®s en 
croissance (Chine,é). En r®gion Pays de la Loire, la structure du secteur très marquée par les 

indus tries de la viande (produit de base peu transformé) explique en partie le faible niveau  

dôexportation, et lô®cart avec dôautres r®gions spécialisées sur des produits plus transformés.  Parmi 
les autres ®l®ments dôexplication :  les  ®pisodes dô®pizootie, la forte concurrence de pays émergents 
(Brésil, la Thaïlande é) ou de grands producteurs (Canada, Russieé), les d®cisions de lôUnion 
Europ®enne et de lôOMC, lôabsence de politique dôensembleé Agir sur les volumes ne suffit plus à 
compenser les chutes de prix et  donc de valeur  pour  des produits de base peu préparés et peu 
tourn®es vers lôexport.  

 
Un investissement important mais qui tend à baisser  
 
Dans un contexte de renouvellement stratégique face à une concurrence âpre, le taux 
dôinvestissement tend paradoxalement à la baisse même si  une légère hausse se dessine en  2005.   
Les différentes crises sanitaires subies par certaines activités du secteur ont eu des conséquences 
importantes sur les débouchés et les marges commercia les. Le ralentissement de lôinvestissement 

est ainsi concomitant avec une hausse  maîtrisée  de lôendettement bancaire et des cr®dits ¨ court 
terme  du fait de besoins de trésorerie. Investir pour a nticiper et sôadapter aux changements (outil 
de production,é) reste pourtant de mise et limiterait les risque s dôune perte de compétitivité.  
 

Nonobstant ce risque, l a valeur des investissements des entreprises du secteur  restent tout de 
m°me la plus ®lev® de lôensemble des secteurs industriels et se classe au 4ème  rang de lôindustrie 

régionale en termes  de taux dôinvestissement. 
 
Selon la Banque de France 8 , en r®gion Pays de la Loire le dynamisme de lôinnovation est plus 
marqué que dans les autres régions. Les frais de recherche et de développement et les brevets 
sont plus élevés que la moyenne nationale  pour le secteur et également pour les activités de 
viande de boucherie et de la volaille.  

Graphique 8 : Evolution de l'investissement - en kilos euros - 

base 100 année 2001
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Source  : Ficus 2005 ï Insee  

                                                
7 Taux dôexport 2005 de la filière agroalimentaire  : France  :  18 %  -  Pays de la Loire  :  10 % -  Banque de France  
8 Fascicule structurel région Pays de la Loire et la filière agro -alimentaire  -  Banque de France ï Avril 2007  
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3 -  Les ressources humaines  
 
Des femmes plus pr®sentes que dans lôindustrie r®gionale 

 
Les industries agric oles et alimentaires emploient plus de femmes (43 %) que dans lôindustrie 
régionale (30 %). Les activités les plus féminisées sont respectivement les industries alimentaires 
diverses (50 %), les industries de la viande (43 %) et les industries du lait (30 %).  
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Graphique 21 : Part des hommes et des femmes - année 2006
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Source  : Assedic -  2006  
 

Dans lôindustrie de la viande, ce sont les activit®s de production de viande de volailles et la 
préparation industrielle de produits à base de viande (et également de charcuterie) qui emploient 
le p lus de femmes.  Il sôagit de deux activit®s de 3ème  et 4 ème  transformation bénéficiant de 

nombreuses évolutions technologiques et nécessitant moins de force physique que de dextérité et 
de soin, deux qualités souvent présentes chez les femmes. En revanche, la production de viande de 
boucherie emploient peu de femmes, seulement 25 %.  Les m®tiers dôop®rateur de premi¯re et 

deuxième transformation (découpage et désossage de viande) , qui constituent plus des trois quarts  
de la main dôîuvre, sont des métiers phys iques très  souvent occupés par des hommes.  
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Beaucoup de jeunes actifs et peu dôactifs ©g®s mais des d®parts pr®coces 

 
La structure par âge des industries agricoles et alimentaires semble  favorable aux ét ablissements 
du secteur. La part des moins de 35 ans atteint 46 % et celle des moins de 45 ans 75 %.  A lôautre 

extr®mit® de la pyramide des ©ges, la part des actifs ©g®s de plus de 50 ans nôatteint que 13 %. Le 
dynamisme de la croissance de lôemploi du secteur et la forte rotation de la main dôîuvre 
expliquent cette structure assez particuli¯re dans lôindustrie r®gionale.  
 
Les industries de la viande avec les industries alimentaires diverses poss¯dent les parts dôactifs de 
moins de 35 ans les plus élevées et de plus de 50 ans les plus faibles.  
 

Tableau 4  : R®partition des effectifs salari®s par tranche dô©ge ï année 2005  

Industrie de la viande  (B01)  % homme  % femme  Ensemble  

Moins de 25 ans  60%  40%  12%  

26 à 35 ans  59%  41%  30%  

36 à 45 ans  62%  38%  32%  

46 à  50 ans  57%  43%  13%  

51 à 55 ans  61%  39%  9%  

56 ans et +  61%  39%  4%  

Toutes tranches d'âge 
confondues  60%  40%  100%  

 Source  : DADS 2005 -  Insee  

 
Entre 2000 et 2005, la part des jeunes de moins de 35 ans baisse de manière significative ce qui 

laisse présage r de possibles difficultés de recrutement. Les conditions de travail difficiles (précarité, 
accidents du travail,é) et la «  mauvaise  » image des métiers du secteur freine nt  les embauches et 
risquent dôaccro´tre les tensions au recrutement sur les m®tiers, en particulier pour les métiers de 
première et deuxième transformation.   
 
A lôinverse, la part des actifs ©g®s augmente entre 2000 et 2005. Face ¨ un flux dôembauche de 
jeunes moindre, les employeurs semblent fidéliser de plus en plus leurs salariés. La ca pacité de 

r®tention des salari®s atteint des valeurs ®lev®es (entre 40 et 50 %) pour les tranches dô©ge allant 
de 45 à 55 ans.  A une gestion des ©ges semble sôajouter celle des parcours, qui paraît nécessaire 
face à un début de désaffection de la part des jeunes.  

 
Graphique 11  : Pyramide des âges ï années 2000 à 2005  
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Selon lôInsee, la hausse des départs en retraite dans les années à venir sôeffectuera sur une 
tendance longue avec 1 ,5  % aujourdôhui et durablement plus de 2 % ¨ lôhorizon 2013.  

 
Une main dôîuvre faiblement qualifi®e et peu encadrée  
 

Les salariés du secteur des industries agricoles et alimentaires sont majoritairement des ouvriers 
qualifiés  (45 %)  et non qualifiés (30 %).  La part des ouvriers non qualifiés est nettement plus 
élevée que dans  les autres secteurs industriels de la r®gion, soit 30 % contre 20 %. Lô®cart est 
encore plus important pour les industries de la viande pour lesquelles 39 % des salariés sont des 
ouvriers non qualifiés.  
 
La part de lôencadrement est sous repr®sent®e dans les industries agricoles et alimentaires  avec 

11 % de professions interm®diaires et 4 % de cadres contre 19 % et 9 % dans lôindustrie r®gionale. 
Dans les industries de la viande la proportion de cadres et professions intermédiaires est très 
proche de celle  du secteur des industries agricoles et alimentaires . 
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Graphique 12 : Structure des qualifications - année 2005
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Source  : DADS 2005 -  Insee  
 
Dans les activités du secteur des industries de la viande , les fonctions et tâches des salariés 
n®cessitent moins de qualification que dans dôautres métiers industriels, en dépit de la technicité 

du geste professionnelle . Elles relèvent principalement de la transformation de produits de base 
(d®coupage, d®sossage, conservation, salaisoné), du conditionnement et de lôemballage, et dans 
une moindre p roportion  de la gestion et du contr¹le dôune ligne de production (flux de production, 
qualité, hygiène).  
 
Selon les travaux de Albert et de Lamanthe  sur la gestion de main dôîuvre dans les IAA, lôindustrie 

des viandes appartient au modèle dit «  industriel  de main dôîuvre ». Dans celui -ci, les emplois 
sont peu qualifi®s, le taux dôencadrement est notablement r®duit et la flexibilit® essentiellement 
externe. Malgré une automatisation des phases de conditionnement, les activités demeurent 

caractérisées par de s conditions de travail difficiles, un turn -over élevé renforcé par un recours 
accru aux formes atypiques dôemploi (int®rim et CDD). Côest en revanche dans ce mod¯le que la 
croissance de lôemploi a ®t® la plus forte, en particulier pour les jeunes pas ou peu qualifiés et pour 
les femmes.  
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Tableau 5  : Principales professions exercées dans les différentes activités du secteur  

Industrie des 

viandes

Industrie du 

lait

Industrie 

des boissons

Travail du 

grain - 

fabrication 

d'aliments 

pour 

animaux

Industries 

alimentaires 

diverses

Industrie 

du tabac Total
ouvriers non qualifiés des industries agricoles et 

alimentaires 7350 1515 156 288 1811 213 11333
ouvriers qualifiés des industries agricoles et 

alimentaires 5623 1569 198 286 1488 43 9207

vendeurs en alimentation 673 29 9 3012 3723

boulangers, pâtissiers (sauf activité industrielle) 21 2189 2210
manutentionnaires, agents non qualifiés des 

services d'exploitation des transports 956 254 100 98 524 12 1944

apprentis boulangers, bouchers, charcutiers 348 1587 1935

artisans boulangers, pâtissiers, de 0 a 2 salariés 13 4 4 16 1891 1928

aides familiaux non salariés ou associes d'artisans, 

effectuant un travail administratif ou commercial 244 4 895 1143

conducteurs livreurs, coursiers (salariés) 256 97 14 198 509 1074
agents de maîtrise 1er niveau en fabrication 

chimique ou agroalimentaire 503 198 31 51 225 5 1013
représentants en biens de consommation auprès 

d'entreprises 313 94 109 194 239 9 958

conducteurs routiers et grands routiers (salariés) 288 392 12 131 102 925

employés administratifs divers d'entreprises 444 191 43 70 147 8 903

artisans boulangers, pâtissiers, de 3 a 9 salariés 15 8 9 803 835
mécaniciens qualifiés d'entretien équipement 

industriel 300 163 43 41 127 67 741
Ensemble des 15 premières professions du 

secteur des industries agricoles et 

alimentaires 17347 4506 727 1386 15549 357 39872

Part des 15 professions dans l'ensemble des 

actifs des différentes activité du secteur 73% 69% 50% 56% 82% 65% 74%

Source  : RP 1999 ï Insee  

 
Conséquemment, le niveau de formation des actifs du secteur est moins élevé que dans  lôindustrie 
r®gionale. Lôindice de capital humain qui permet de comparer le niveau de formation des actifs dôun 
secteur par rapport aux autres secteurs , indique que les industries agricoles et alimentaires (11,7) 

se situe de 0,2 point en dessous de  la moyenne industrielle (11,9) et de 0,7 point par rapport à 
lôensemble des secteurs (12,4). Ainsi, un actif en emploi dans les industrie agricoles et alimentaires 
a effectué en moyenne 11,7  années de formation, c'est -à-dire quôil a soit  un niveau V ou pa s de 
diplôme . Le constat est identique voire plus accentué dans les industries de la viande.  
 
Tableau 6  : I ndice de capital humain  du secteur et des activités industrielles de la viande  

Capital humain 

(KH)

Sans 

diplôme 

professionne

l (10 ans)

Niveau V (12 

ans)

Niveau IV 

(13 ans)

Niveau III 

(15 ans)

Niveau II et 

+ (17 ans)

1,7 19787 25058 5577 3206 1638

1,9 87916 118452 30960 22094 12865

2,4 364402 465262 187613 143429 115647

B0 - Industries agricoles et alimentaires

Ensemble des secteurs industriels

Ensemble des secteurs 

Source  : RP  1999 -  Insee   
 

Capital humain 

(KH)

Sans diplôme 

professionnel 

(10 ans)

Niveau V (12 

ans)

Niveau IV 

(13 ans)

Niveau III 

(15 ans)

Niveau II et + 

(17 ans)

151A Production de viandes de boucherie 1,6 2426 3307 515 365 164

151C Production de viandes de volailles 1,5 3523 3165 787 358 195

151E

Préparation industrielle de produits à 

base de viandes 1,7 2556 2831 696 514 204

2,4 364402 465262 187613 143429 115647Ensemble des secteurs 

 Source:  RP 1999 ï Insee  
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4 -  Les tendances  dans les industries de la viande  

 
 Tendances dô®volution 

Perspectives de production  Baisse des cheptels et des productions dans les élevages alimentant les abattoirs 
(concerne surtout la production de  viandes de boucherie).  
Ex : -  6 % pour les bovins, -  2 % pour les porcins sur 2005 -2006 (source  : 
Agreste)  
 

Perspectives (issues de la FAO et de lôOCDE) de croissance mondiale de la 
production de viande  : + 9,7 % pour le bîuf, + 18,5 % pour le porc, + 15,3 % 
pour le poulet  
 
Demande en forte hausse dans les pays ®mergents (Inde, Chine,é) 
 

Règles et Réglementations  Modifications importantes des règles du commerce international (négociations 
OMC, d®couplage des aides directes li® ¨ la r®forme de la PAC, é) 

 

Evolution des réglementations sanitaires et environnementales  vers la 
« surqualité  » (risque zéro) : autocontrôles, intégration sur la chaîne de nouvelles 
activit®s de type pr®l¯vement de moelleé 
 

Environnement  Ecologie  : risques sanitaires (épizootie , é), contribution au r®chauffement 
climatique  
 
Remarques  :  
1kg de poulet = 4kg de céréales, 0,8 Kg Equivalent Carbonne (EKC)  
1kg de porc = 6 kg de grains + 4600 l dôeau, 0,9 EKC 
1kg de bîuf = 13 500 l dôeau, 8,5 EKC 
 

Consommation  Baisse de la consommati on fran­aise de bîuf et hausse de la volaille  
Modification de la demande des consommateurs  vers de plus en plus de produits 
finis transformés (ateliers de 3 ème  et 4 ème  transformation)  
 

Raccourcissement des circuits de distribution  
Développement des prod uits biologiques  

> avec des parts de marchés plutôt marginales  
 

Développement de la vente directe de morceaux pièces en viande, en particulier 
de boucherie (petits ateliers de d®coupe annex®s aux abattoirsé) 
 

Organisation  Concentration de la production et de la transformation avec regroupements des 
outils abattage, découpe, transformation. Toutes les activités des industries de la 
viande sont concern®es selon des degr®s dôavancement diff®rents selon lôactivit®. 
 

Technologie  Evolutions technologiques  : d ésossage vertical (plutôt que sur table), 
informatisation et automatisationé 
 

Ressources humaines  Remplacement des départs à la retraite  

Déficit de recrutement  

D®ficit dôimage 
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Emploi et Qualification  (processus de renouvellement de la main 
dôîuvre)  
 
 

1 -  Les besoins en emploi  

 
Une logique de recrutement à adapter  
 
 

 

Graphique 13 : Flux d'entrées et de sorties dans le secteur des industries 

agricoles et alimentaires
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56 ans et +

Sorties Entrées

Source  : DADS 2005 -  Insee  
 

 
Les effectifs salariés du secteur, dont trois -quarts ont moins de 45 ans, connaissent presque autant 
de mouvements dôentr®e que de mouvements de sortie. Le taux de rotation de la main dôîuvre est 
très élevé atteignant 49 %, un taux nettement supérieur aux autres secteurs industriels (33 %). 

Conséquemment la capacité de fidélisation, qui mesure la propension des entreprises à rete nir et 
fidéliser leurs salariés, est faible (14 %)  comparé aux autres secteurs industriels (33 %) . 
 

Le secteur des industries agricoles et alimentaires a un rythme dôactivit® tr¯s irr®gulier, avec de 
fortes variations saisonnières et des risques de rupture  dôactivit® importants (risques sanitaires, 
modification des comportements des consommateursé). Dans ce contexte de marché s fragile s où  
les marges  commerciales  sont restreintes, la gestion des  recrutements de  personnel , 
principalement des  ouvriers qualifié s et  non qualifiés , semble surtout répondre à des besoins  de 
court terme .  
 

Pourtant l e secteur des industries agricoles et alimentaires , qui recrut ait jusquô¨ pr®sent beaucoup 
de jeunes faiblement qualifiés dans des zones limitrophes des zones de producti on , commence à 
ressentir dôimportantes difficult®s de recrutement li®es ¨ divers facteurs (d®t®rioration de lôimage 
du secteuré). A une gestion par à -coups semble donc devoir se substituer une logique de parcours 
si le secteur veut éviter une désaffection grandi ssante.  La notion de carrière ou de parcours semble  
en effet peu présente mais reste pourtant une des clés pour répondre aux problèmes de besoin de 

main dôîuvre du secteur. Sur ce sujet, la d®marche entreprise dans le mara´chage sur lô®volution 

des fonctions stratégiques p ourrait  servir à alimenter la réflexion  sur la constitution de parcours 
professionnel , en particulier dans les industries de la viande.  
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Pour les industries de la viande, le constat diffère peu de ce qui est observé au  niveau du s ecteur, 
excepté un turn -over encore plus important chez les moins de 25 ans (137 %) et les 26 -35 ans  

(45 %) . 

Graphique 14 : Flux d'entrées et de sorties de main d'oeuvre dans les activités 

des industries de la viande
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 Source  : DADS 2005 -  Insee  
 
Le défi du renouvellement dans un secteur difficile  
 
Longtemps le secteur des industries a gricoles et alimentaires a privilégié  une logique de 
recrutement tr¯s fluide de ses besoins de main dôîuvre (CDD, intérim) . Mais  face à la désaffection 

des jeunes pour ces métiers, le secteur semble à présent retenir les salariés plus âgés (capacité de 
fid®lisation entre 40 % et 50 % pour les tranches dô©ge allant de 45 ¨ 55 ans). 
 

Graphique 15 : Evolution de la proportion attendue des 60 ans en Pays 

de la Loire travaillant dans les secteurs du GFE "Production alimentaire, 

cuisine" (d'après l'âge atteint en 1999)
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 Source  : RP -  Insee  
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M°me si la hausse de la fid®lisation peut contribuer ¨ lôam®lioration de lôimage du secteur, elle ne 
résout pas le problème du renouvellement de la population active où deux effets se conjuguent, 

soit une forte baisse des moins de 35 ans et une hausse progressive des départs en retraite avec 
1,5  % aujourdôhui et durablement plus de 2 % ¨ lôhorizon 2013. Par ailleurs, la p®nibilit® du travail 
dans de nombreuses activités du secteur, notamment les industries de la viande, accélère parfois 

les départs de manière anticipée ou non.  
 
Lôint®rim, une variable dôajustement face ¨ une activit® irr®guli¯re 
 

Graphique 16 : Evolution des effectifs salariés du secteur des 

industries agricoles et alimentaires
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Source  :  Assedic ï 2001 -2006  
 
Entre 200 1 et 200 6, les effectifs du secteur ont baissé de 0, 4 % par an, soit 1 068  emplois salariés 
en moins sur lôensemble de la p®riode. Dans les industries de la viande, le taux de croissance 
annuel moyen des effectifs salariés est  de -2,5  % par an, soit 3066  emplois salariés en moins entre 

2001 et 200 6. La tendance à la baisse semble se confirmer selon la dernière enquête emploi 2006 
de la DRAF.  
 
La perte dôemplois salari®s est à relativiser au regard du fort  recours ¨ lôint®rim dans le secteur  

(10 % des contrats propos®s aux salari®s). Dans les industries agricoles et alimentaires, lôint®rim 
représente  20 % des contrats sign®s et 13 % des int®rimaires en ETP dans lôensemble de 
lô®conomie r®gionale. Lôappel  ¨ cette forme dôemploi est de plus en plus courant avec une hausse 

de 16 % sur la période 2000 -2005.  
 
Des besoins dôembauches estimés à 25  000 tous les ans  pour le secteur des industries 
agricoles et alimentaires . 
 
A partir des éléments observés sur la mobilité, les départs en re traite et la croissance des effectifs, 

il est possible dôestimer un nombre de recrutements potentiel s dans le secteur des industries 
agricoles et alimentaires.  
 
Á Estimation du nombre de départs en retraite  : 2 % par an soit 1046 départs tous les ans  
Á Est imation du taux de croissance annuel moyen des effectifs salariés  : - 0, 4 % par an sur la 

période soit 10 68  pertes dôemplois 
Á Estimation du taux de rotation de la main dôîuvre : 48 % soit 25  124 entrées à renouveler  

 

Le nombre de recrutements potentiels se rait de lôordre de 25 000 par an, ce qui correspond au 
volume de d®clarations uniques dôembauche faites par les employeurs chaque ann®e. Ce volume de 
besoins dôembauche est le plus ®lev® parmi lôensemble des secteurs industriels. Il peut toutefois 
sôagir de contrats courts (fort recours au CDD dans le secteur) et retenons que la dur®e dôun 

contrat dôint®rim dans le secteur est nettement inf®rieure par rapport ¨ la moyenne (40 heures 
pour 70 heures).  
 
Pour lôactivit® industrie de la viande, le constat sur la  mobilité, les départs en retraite et la 
croissance des effectifs est proche de celui du secteur. On peut estimer le nombre de recrutements 
potentiels à 12 000  par an.  
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2 ï La situation du marché du travail  
 

Tableau 7  : Les métiers les plus demandé s ¨ lôANPE par les employeurs du secteur  
 

code du 

métier 

(ROME) Libellé du métier (ROME)

Offres 

enregistrées 

du secteur

Offres 

enregistrées 

tous secteurs 

(a)

Demandes 

enregistrées 

tous secteurs 

(b)

Taux de 

tension 

(a)/(b) CDI CDD

45122

Opérateur sur machines et appareils de 

fabrication des industries agroalimentaires 1282 2040 1807 1,1 77 1205

47111

Préparateur en produits de boulangerie-

viennoiserie 522 762 1098 0,7 155 367

47112 Préparateur en produits de pâtisserie-confiserie 424 575 710 0,8 179 245

47121 Opérateur de transformation des viandes 294 588 351 1,7 186 108

47123 Traiteur-charcutier 102 190 239 0,8 38 64

47141 Assistant de fabrication de l'alimentation 92 160 129 1,2 21 71

47122 Préparateur en produits carnés 90 617 377 1,6 42 48

13212 Cuisinier 79 4236 3725 1,1 29 50

47113

Employé en terminal de cuisson (boulangerie, 

viennoiserie) 27 44 21 2,1 5 22

13211 Aide de cuisine 25 1624 2365 0,7 12 13

45121

Pilote d'installation des industries 

agroalimentaires 24 172 117 1,5 10 14

47131 Opérateur de fermentation artisanale 5 62 44 1,4 0 5

47124 Préparateur en produits de la pêche 2 56 56 1 2 0

13231 Chef de cuisine 1 179 279 0,6 1 0

Ensemble des 14 métiers du secteur 2969 11305 11318 1 757 2212

Ensemble des métiers du secteur 5030 181221 267730 0,7 1505 3525

nature des contrats

Source  : ANPE -2006  
 
En 2005 comme en 2006, les entreprises du secteur des industries agricoles et alimentaires ont 
d®pos® 2969 offres dôemploi  ¨ lôANPE, dont 85 % sur les  métiers  dôop®rateurs sur machines et 
appareils de fabrication des industries agroalimentaires (1282 offres), de préparateurs en produits 

de boulangerie viennoiserie (522 offres), de préparateur en produits de pâtisserie confiserie (424 
offres) et dôop®rateur de transformation des viandes (294 offres).  Les offres d®pos®es ¨ lôANPE par 
les employeurs (19 % des offres) constituent un ®chantillon qui ®claire la situation de lôoffre et de 
la demande dôemploi et qui peut °tre compl®t® par les donn®es sur lôint®rim et lôexpression des 

besoins et difficultés des recruteurs.  
 
Lorsque les entreprises  du secteur  d®posent des offres dôemploi ¨ lôANPE, elles rencontrent des 

difficultés pour recruter des employés en terminal de cuisson (boulangerie, viennoiserie), des 
opérateurs de transformatio n des viandes, des préparateurs de produits carnés, des pilotes 
dôinstallation des industries agroalimentaires. La nature des contrats proposés (forte proportion de 
CDD (75 %), contrats dôint®rim de courte dur®eé), les conditions de travail difficiles (tra vail à la 
chaîne ou sous cadences imposées, troubles musculo -squelettiquesé) et la mauvaise image du 
secteur li® ¨ certaines de ses activit®s (viandesé), constituent des freins au recrutement aupr¯s 

des demandeurs  dôemploi, en particulier des jeunes qui se mble nt  se désintéresse r de plus en plus 
de ces métiers.  
 
Par ailleurs, l es entreprises du secteur recherchent assez fréquemment  des profils de postes qui ne 
sont pas sp®cifiquement li®s ¨ lôagroalimentaire. Il peut sôagir de m®tiers du transport et de la 
logistique ( 498 offres dôagent de main finition contrôle et conditionnement, dôagent de 
manipulation et de déplacement des charges, de conducteur livreuré), de m®tiers de lô®lectricit® et 

de lô®lectronique (105 offres dôinstallateur maintenicien en syst¯mes automatisés, 

dôinterconnecteur, ®lectricien de maintenance, de maintenicien en ®lectroniqueé) ou encore de  
métiers d u process ( 81 offres dôopérateurs sur machines de finition contrôle et conditionnement, 
dôopérateur de laboratoire des industries de proces sé). Sur ces métiers, les entreprises du secteur 
peuvent dôune part °tre en concurrence avec dôautres secteurs dôactivit® et dôautre part conna´tre 
quelques difficultés liées à une moindre maîtrise de la formation à ces métiers transverses.  
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3 ï Le disp ositif de formation  

 
Formation initiale et apprentissage  : des effectifs en baisse et des formations qui peinent 

à se remplir  
 
Tableau 8  : Très peu de form és de niveau  V  
Niveau Type de diplôme Spécialité de formation 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006

II Licence Pro Biotechnologies En Sante Et En Alimentaire 16

II Licence Pro

Conception Et Exploitation D'Equipements Pour Les Industries 

Agro-Alimentaires 1

II Licence Pro

Gestion De La Production Dans Les Industries Agro-

Alimentaires 20 17 21

II Licence Pro Hygiene Et Securite Des Productions Agro-Alimentaires 28 29 30

II Licence Pro Management Des Produits Frais 17 15

II Licence Pro Methodes De Management Integre 53 27 30

III BTS AGRI Analyses Agricoles Biologiques Et Biotechnologies 67 69 60 49 56 57 46

III BTS AGRI Industries Agroalimentaires Spécialité Industries Alimentaires 93 85 83 53 69 57 57

III BTS AGRI Technico-Commercial Spécialité Produits Alimentaires 78 78 53 60 55 40 46

IV BACPRO Bio-Industries De Transformation 35 34 28 37 12 16 15

IV BACPRO Métiers De L'Alimentation 33 42 44 64 44 56 58

IV BACPRO AGRI Technicien Vente Et Conseil-Qualité En Produits Alimentaires 39 51 61

IV BACTECH AGRI Stpa Sciences Et Technologie Du Produit Agro-Alimentaire 66 54 50 63 52 42 56

IV BACTECH AGRI

Stpa Sciences Et Technologie Du Produit Agro-Alimentaire 

Spécialité Sciences Et Technologies (Dsn 2003) 18 22 20

IV BT AGRI Transformation Spécialité Laboratoire D'Analyses 18 15 16 9 16 8 10

V BEP AGRI Transformation Spécialité Industries Agro-Alimentaires 30 25 12 16 23 13 21

V BEP AGRI Transformation Spécialité Laboratoire, Contrôle De La Qualité 22 19 13 7 10 22 13

V CAP AGRI

Industrie Agro-Alimentaire Spécialité Ouvrier Polyvalent De 

Fabrication De Produits Alimentaires 4 3 1

464 446 379 359 477 452 496Tous diplômes

Source  : Rectorat, DRAF ï 2000 -2006  
 
Les formations initial es par voie scolaire  (88 %)  ou apprentissage (12 %) mises en place dans le 

domaine agroalimentaire peinent à se remplir. On observe un faible nombre de formés (4 08  élèves 
et 58 apprentis ) et une tendance à la baisse des effectifs en  formation pour les nive aux V, et III. 

Au niveau IV, lôapparition du bac professionnel technicien de vente et conseil-qualité en produits 
alimentaires et la hausse du bac professionnel m®tiers de lôalimentation compense les baisses 
observées par ailleurs. Au niveau II, l es licenc es professionnelles apparues depuis 2004 doivent 
encore faire leur preuve, certaines connaissant des baisses dôeffectifs.  
 

Pour remédier à la chute des effectifs en formation initiale , le Ministère de l'agriculture a lancé une 
rénovation des diplômes de l a filière industrie alimentaire , notamment sur  3 diplômes  : BEPA 
Industrie alimentaire , BTSA Industrie alimentaire , CAPA Industrie alimentaire . Un BPA option 
transformations alimentaires de niveau V devrait  également être créé .  
 

Graphique 17 : Evolution des effectifs en formation par 

niveau - Années 2000 à 2006
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Source  : Rectorat, DRAF ï 2000 -2006  
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Formation supérieure  
 
Intitulé formation Etablissement - Ville Dpt

diplôme d'ingénieur de l'Ecole nationale d'ingénieurs des techniques des industries agricoles et alimentaires 

de Nantes  

ENITIAA - ENS des techniques des industries 

agricoles et alimentaires - NANTES  44

Master pro Sciences et technologies mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité bio procédés 

et biotechnologies marines  

ENITIAA - ENS des techniques des industries 

agricoles et alimentaires - NANTES  44

Master pro Sciences et technologies mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité gestion des 

risques chimiques et biologiques dans l'entreprise  

ENITIAA - ENS des techniques des industries 

agricoles et alimentaires - NANTES  44

Master rech. Sciences et technologies mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité génie des 

procédés : environnement agroalimentaire  

ENITIAA - ENS des techniques des industries 

agricoles et alimentaires - NANTES  44

diplôme d'ingénieur en agriculture de l'ESA  

ESA - Ecole supérieure d'agriculture d'Angers - 

ANGERS  49

Master rech. Sciences, technologies, santé mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité génie 

des procédés : environnement agroalimentaire  

ENSTIM - Ecole nationale supérieure des 

techniques industrielles et des mines Nantes - 

NANTES  44

Master pro Sciences et technologies mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité gestion des 

risques chimiques et biologiques dans l'entreprise  UFR de sciences et techniques - NANTES  44

Master pro Sciences juridiques, politiques, économiques et de gestion mention droit des affaires spécialité 

droit de l'agroalimentaire  UFR de droit et sciences politiques - NANTES  44

Master pro Sciences, technologies, santé mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité maîtrise 

et management de la qualité dans les IAA  UFR de sciences et techniques - NANTES  44

Master rech. Sciences, technologies, santé mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité génie 

des procédés : environnement agroalimentaire  UFR de sciences et techniques - NANTES  44

Master pro Sciences et technologies mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité bio procédés 

et biotechnologies marines  

Ensemble universitaire de Gavy - antenne 

universitaire Nantes - ST NAZAIRE  44

Master pro Sciences, technologies, santé mention ingénierie chimique et agroalimentaire spécialité maîtrise 

et management de la qualité dans les IAA  

IUP génie chimique - option : chimie biologie - 

NANTES  44

Master pro Sciences juridiques, politiques, économiques et de gestion mention économie et développement 

durable spécialité développement durable dans les industries agroalimentaires  

Institut d'Economie et de Management de 

Nantes - IAE - NANTES  44  
Source  : MeFormer.org  
 

Il existe 13 formations sup®rieures relatives au domaine de lôagroalimentaire en r®gion Pays de la 
Loire. Dans le secteur public, 121 étudiants s e forment ¨ lôUniversit® de Nantes sur des formations 
de type master professionnel, master recherche et doctorat.  
 
Le p¹le dôenseignement sup®rieur et de recherche r®gional est en phase de structuration pour plus 

dôefficacit®, de synergie et de lisibilit® : création, il y a quelques années, du  GEPEA (laboratoire de 
génie des procédés, environnement, agroalimentaire ï UMR 6144 CNRS ï Université de Nantes ï 
EMN ï ENITIAA), dôIQUABIAN (P¹le nantais de formation sup®rieure, de recherche et de 
documentation en a groalimentaire, regroupant notamment 5 masters spécialisés), création plus 

récente de PONAN (Pôle nantais en alimentation et nutrition, regroupant à la fois les 
®tablissements dôenseignement sup®rieur et les centres de recherche de la m®tropole nantaise 
travaillant sur les th¯mes de lôalimentation et de la nutrition)é 

 
Globalement, les IAA r®gionales b®n®ficient dôun environnement scientifique et technique de tout 
premier plan dans les domaines de lôagroalimentaire, du v®g®tal, de lôinformatique, de la 
prod uctique, de la robotique, de la logistique . La région dispose également de nombreuses équipes 
de recherche spécialisées dans les sciences de lôhomme et de la soci®t® (SHS). Ces différentes 
comp®tences sont susceptibles dô°tre mobilis®es dans des projets collaboratifs de R&D en 
agroalimentaire.  

 
Il convient également de noter la démarche de structuration en cours des centres techniques et 
organismes de transfert spécialisés en agroalimentaire autour notamment du CTCPA et de 
lôENITIAA (projet de cr®ation dôun consortium pour mutualiser des moyens et compétences, 
r®pondre aux appels dôoffres r®gionaux, nationaux et europ®ensé) avec ¨ la cl® un renforcement 
de lô®quipement et le d®veloppement de la plateforme technologique de lôENITIAA, d®marche 

encouragée et so utenue par la Région des Pays de la Loire.  
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Formation professionnelle continue des demandeurs dôemploi : forte baisse d u niveau  V 
 

Lôoffre de formation professionnelle continue des demandeurs dôemploi dans le domaine 
agroalimentaire a baissé entre 2002 et  2006, passant de 217 formés à 94 formés. La chute des 
effectifs formés est principalement due à la baisse des formés de niveau V qui passent de 180 en 

2002 à 65 en 2006. Sur le niveau V ne subsiste plus que 34 formés au CAPA IAA et 31 formés au 
CAP Opérat eur polyvalent IAA et BP IAA.  Pour les autres niveaux de formation, les tendances sont 
également à la baisse même si celles -ci sont moins marquées que pour le niveau V.  
 

Graphique 18 : Evolution des effectifs en formation professionnelle continue par niveau - 

Années 2002 à 2006
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 Source  : Conseil  Région al, Assedic, CNASEA, FONGECIF  ï 2002 -2006  

 
Tableau 9  : Offre de formation professionnelle continue des demandeurs dôemploi ï Années 2002 à 
2006  
Libellé de la formation Niveau 2002 2003 2004 2005 2006

DESS MAITRISE ET MANAGEMENT DE LA QUALITE DANS LES ENTREP.AGRO ALIMENTAIRES I - - 1 - -

CADRE SUPERIEUR DE L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE I - - - - 1

INGENIEUR DES INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES I - - - 1 -

SCIENCES ET TECHN DES INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES I - 1 1 1 -

Total I 0 1 2 2 1

DEST DES INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES II - 2 1 - -

LICENCE PRO RESPONSABLE D'ATELIER DE PRODUCTION II - - 1 - -

LICENCE PRO HYGIENE ET SECURITE PRODUCT AGRO-ALIMENTAIRES II - 1 - - -

TECHNICIEN HYGIENE ET QUALITE DES PRODUITS AGRO-ALIMENTAIRES II - 1 - - -

RESPONSABLE QUALITÉ ET RECHERCHE DÉVELOPPEMENT DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES II - - 18 18 12

TH RESPONSABLE QUALITE ET RECHERCHE DEVELOPPEMENT DES IAA II 17 16 - - -

Total II 17 20 20 18 12

TECHNICIEN SUPERIEUR EN BIO INDUSTRIE III - - 1 1 -

BTS EN INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES III 1 1 - - -

TECHNICIEN SUPÉRIEUR EN BIO INDUSTRIE III - - - 12 -

Total III 1 1 1 13 0

AGENT D'ENCADREMENT DE PRODUCTION (FRAIS DE STAGE M.CARDOSO) IV - 22 - - -

BAC. PROFESSIONNEL BIO-INDUSTRIES DE TRANSFORMATION IV - - - 10 1

BP INDUSTRIES AGRO ALIMENTAIRES IV 19 12 12 15 15

Total IV 19 34 12 25 16

METIERS DU SECTEUR ALIMENTAIRE (PREPA) V - - - 1 -

DÉCOUPE ET DÉSOSSAGE DE CANARDS V - - 11 - -

DECOUPEUR DE VOLAILLE - STAM - ESP V - 12 - - -

MÉTIERS DE BOUCHE V - - - 13 -

OPÉRATEUR DE FABRICATION GARNISSAGE TRAITEUR V - - 10 - -

OPERATEUR DE PRODUCTION -GARNISSAGE/TRAITEUR - LA TOQUE ANGEVINE - SEGRE V - 8 - - -

OPERATEUR DE PRODUCTION-GARNISSAGE-TRAITEUR - LA TOQUE ANGEVINE SEGRE V - 3 - - -

OPERATEURS DE TRANSFORMATION DE LA VIANDE - VIOL - CHATEAUBRIANT V - 14 - - -

OPERATEUR DE FABRICATION DE GARNISSAGE TRAITEUR V - 5 - - -

PLATEFORME ORIENTATION METIERS AGRO-ALIMENTAIRES V 58 7 - - -

PREPARATION AUX METIERS DU SECTEUR ALIMENTAIRE V - 4 - - -

S.A.E. DECOUPEUR DE CANARDS V - - 4 - -

OPERATEUR EN AGRO ALIMENTAIRE V - - 2 2 -

PLATEFORME ORIENTATION METIERS AGRO-ALIMENTAIRES V - - 4 - -

PREPARATION AUX METIERS DU SECTEUR ALIMENTAIRE V - - 2 - -

VALIDATION CHOIX PROFESS. AGRICULT.ALIMENTAIRE. V - - 7 - -

CAPA IAA V 35 75 49 64 65

DESOSSAGE-DECOUPE DE PRODUITS VOLAILLERS-LEON DUPONT-NOTRE DAME D E RIETZ V 20 - - - -

OPERATEUR DE FABRICATION EN INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE (VOUVANT) V 11 - - - -

OPERATEUR EN INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE (CHALLANS) V 12 - - - -

OPERATEURS DE TRANSFORMATION DE LA VIANDE - VIOL - CHATEAUBRIANT V 11 - - - -

TECHNICIEN ABATTAGE ET DECOUPE DE DINDES - STAM - MOUILLERON EN P AREDS V 18 - - - -

AGENT DE PRODUCTION EN AGRO-ALIMENTAIRE (SABLE S/SARTHE) V - 10 - - -

OPÉRATEUR DE PRODUCTION DANS L'INDUSTRIE AGROALIMENTAIRE V - - 9 - -

OUVRIER EN AGROALIMENTAIRE / DÉSOSSEUR V - - - 6 -

CONDUCTEUR DE LIGNE V 15 - - - -

AGENT DE CONDITIONNEMENT POLYVALENT EN AGRO-ALIMENTAIRE V - - 6 - -

Total V 180 138 104 86 65

Total 217 194 139 144 94  
Source  : Conseil Régional, Assedic, CNASEA, FONGECIF ï 2002 -2006  -  Traitement Carif -Oref  
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Comparé aux besoins et aux t ensions des entreprises du secteur qui recrutent majoritairement au 
niveau V, le nombre de formés de ce niveau peut paraître sous dimensionné  tant pour la formation 

initiale que pour la formation professionnelle continue des demandeurs dôemploi.  
 
Cependan t, la proportion dôactifs sans dipl¹me professionnels (m°me si elle diminue) exerçant dans 

le secteur rest e très importante . Pour les professionnels du secteurs, l e profil de niveau V ne 
semble pas °tre un crit¯re dôembauche r®dhibitoire pour exercer des m®tiers tels quôop®rateur de 
premi¯re et deuxi¯me transformation, ouvrier polyvalent de fabricationé I l est possible que les 
entreprises du secteur embauchent des niveaux V dôautres sp®cialit®s de formation (cuisine, 
boucheé), ou forment très rapidement des  salariés à des gestes de base et au respect de règles 
dôhygi¯ne et de s®curit®. 
 

Sur les besoins de formation de  niveau IV, III et II  un approfondissement est nécessaire avec les 
professionnels concern®s. Du moins, il semble que le manque dôencadrement soit un sentiment 
partag® par lôensemble de la profession dôo½ des besoins r®els qui reste ¨ quantifier et ¨ qualifier. 
 
Formation professionnelle continue des salariés  :  
 

Selon les déclarations fiscales 24 -83, les salariés du secteur des industries agricol es et alimentaires 

(33 %) ont globalement moins accès à la formation professionnelle continue que les salariés des 
autres secteurs (37 %) . Le turn -over élevé  ainsi que le fort recours aux travailleurs intérimaires 
peuvent  jouer comme des  fr eins à la format ion des salariés. Selon les chiffres du FAF TT, 16 
salari®s en contrat dôint®rim se sont form®s via un contrat de professionnalisation sur des m®tiers 
tels que pareur ouvrier sp®cialis®, conducteur de ligne dôemballage, technicien de maintenance. 

Intitulé de formation ALI. INDUS LAIT INDUS VIANDES Total

CONDUCTEUR DE LIGNE D'EMBALLAGE 1358 1358

PAREUR OUVRIER SPECIALISE 900 900

TECHNICIEN DE MAINTENANCE 819 819

Total 819 1358 900 3077

Source : FAF TT - 2007

Ccn

Nombre d'heures de formation des intérimaires travaillant dans les entreprises de 

l'agroalimentaire

 
 
Les dur®es de formation (24 heures) sont en dessous des dur®es observ®es dans lôensemble des 

autres secteurs (33 heures).  Sans surprise, le taux dôacc¯s et les dur®es moyennes des stages de 
formation croissent avec le niveau de qualifica tion.  
 
Tableau 10  : Accès à la formation et durée moyenne des stages  

Formation continue des 
salariés par catégorie 
socioprofessionnelle  

Taux d'accès à la formation  Durée moyenne des stages  

(1993 -1995)  (2000 -2002)  (1993 -1995)  (2000 -2002)  

Cadres  57  %  57  %  38  H 30  H 

Professions intermédiaires  53  %  56  %  34  H 26  H 

Employés                    27  %  27  %  31  H 22  H 

Ouvriers qualifiés                  29  %  30  %  29  H 22  H 

Ouvriers non qualifiés                  20  %  18  %  25  H 19  H 

Ensemble du secteur  32  %  33  %  32  H 24  H 

Ensemble "tous secteurs"  34  %  37  %  40  H 33  H 

Source : Céreq. Exploitation des déclarations fiscales 24 -83 
(stagiaires pris en charge dans le cadre du plan de  formation, 
hors CIF et alternance).       
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Tableau 1 1  : Effectifs de formés en CQ P IAA en région Pays de la Loire  
 

Secteur dôactivit®  CQP Préparé dans l'entreprise  

CQP Validés 
par 

entreprise  

Industries Charcutières  Responsable d'Equipe  21  

Conserves  Responsable d'Equipe  1 

      

Conserves  Conducteur de Ligne  17  

Boulangerie Industri elle  Employé Polyvalent en Terminal de Cuisson  8 

Biscotterie Biscuiterie  Conducteur de machine  8 

Conserves  Conducteur de Machines  10  

Total    65  
Source  : AGEFAFORIA , données 2007  

 
Les branches professionnelles d®finissent et mettent en îuvre des certificats de qualification 

professionnelle, dont le nombre tr¯s ®lev® nôest pas sans poser des probl¯mes de redondances et 
de contradictions. Toutefois, suite au travail dôun groupe paritaire interbranches, les r®f®rentiels, 
les mod¯les des grilles dô®valuation ainsi que la méthodologie à suivre ont été harmonisés pour 13 
CQP9. Ainsi, les CQP valid®s ont la m°me valeur quelque soit la branche signataire de lôaccord. Du 

point de vue du  contenu, il semble que les formations se diversifient vers la recherche de 
com pétences comportementales plutôt que techniques.  
 
Dans les industries et commerces en gros des viandes, on dénombre 10 CQP  : opérateur de 1 ère  et 
2ème  transformation des viandes, conducteur de machines de fabrication et/ou de conditionnement, 
opérateur en réception de matières premières, opérateur chargé de la stabulation des animaux, 
opérateur en préparation de commandes, opérateur en nettoyage industriel, opérateur en 

traitement des cuirs et peaux, animateur dô®quipe, responsable dôatelier. Néanmoins, on observe 
quôil nôexiste des CQP valid®s par lôentreprise que dans les industries charcuti¯res (21 CQP). 
 
 

Tableau 12  : Statistiques CQP Régionales 2007  

Secteur dôactivit® 

CQP Préparé dans 

l'entreprise

CQP Validés 

par 

entreprise Age Sexe CSP

Durée de la 

formation 

Industries Charcutières Responsable d'Equipe 21 39 M Ouvrier Qualifié 112

29 F Employé 112

42 M Agent Technicien 112

29 M Agent Technicien 112

29 M Agent Technicien 70

36 M Agent Technicien 112

43 M Agent Technicien 112

34 M Agent Technicien 73

29 M Agent Technicien 70

49 M Agent Technicien 72

35 M Agent Technicien 72

37 M Agent Technicien 72

31 M Agent Technicien 65

30 M Cadre 72

38 M Agent Technicien 98

33 M Agent Technicien 98

38 F Ouvrier Qualifié 98

36 M Agent Technicien 98

33 M Agent Technicien 98

35 M Ouvrier Qualifié 98

32 M Ouvrier Qualifié 98  
Source  : AGEFAFORIA , données 2007  

                                                
9 13 CQP concernés dans la fonction production et connexes  (préparateur, conducteur de machine s, conducteur 
de ligne, responsable dô®quipe, responsable de secteur, agent de maintenance, technicien de maintenance, 
ouvrier qualifié en nettoyage industriel ), la fonction logistique (agent logistique, responsable dô®quipe 
logistique), la fonction market ing/commercial (télévendeur, attaché commercial), la fonction ressources 
humaines (gestionnaire de lôadministration du personnel et de la paie) 
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Tableau 13  : Descriptif des métiers et des formations  
 

Métier du secteur Fonctions occupées Compétences recherchées Formations possibles
Acheteur en vif (de bestiaux) aller dans les foires et les

fermes pour acheter des animaux

contrôler la qualité d'alimentation des animaux

Aimer le contact relationnel 

Se remettre en question

Bien connaître les animaux

(fibre musculaireé)

Bouvier vérifier la tracabilité 

des animaux (passeport, carte verte)

Effectuer des contr¹les sur les animaux (visuel des oreillesé)

Etre en relation avec les fournisseurs

Etre précis et attentif

Gérer les relations 

avec les fournisseurs 

Opérateur première transformation découper et trier la viande habilité avec un couteau

adaptabilité à changer de poste
CAPA IAA

CAP Salaisonnier conserveur de 

viande

BPA Transformation agroalimentaire 

(sept 08)

BEPA Transformation  CQP 

Opérateur première transformation 

des viandes

Opérateur deuxième transformation desosser et trier la viande habileté et précision avec les outils de découpe 

et de desossage

avoir l'esprit d'équipe

adaptabilité à changer de poste (4 postes 

différents environ sur une journée = 

changements de gestes)

CAPA IA

CAP Salaisonnier conserveur de 

viande

BEPA Transformation

CQP Opérateur deuxième 

transformation des viandes
Opérateur polyvalent de fabrication Fabriquer des produits alimentaires (saucisses,é)Etre rigoureux

Etre précis dans ses gestes manuels

Avoir le goût du contact et l'esprit d'équipe

CAPA IA

BPA Transformation agroalimentaire 

(sept 08) 

BEPA Transformation  CQP OQ 

industrie charcutière
Opératrice en préparation de 

commandes

emballer et conditionner

la viande

être polyvalent

avoir une capacité de 

mémorisation et d'organisation

être précis par rapport aux commandes des 

clients

CAPA IA

BPA Transformation agroalimentaire 

(sept 08) 

BEPA Transformation

CQP OQ industrie charcutière
Opérateur polyvalent de 

conditionnement

Réaliser les différentes étapes de conditionnement du produit 

alimentaire : 

- trancher

-composer des barquettes

- changer les machines

- vérifier l'étiquettage

- contr¹ler le poids des barquettesé

Etre rigoureux

Etre précis dans ses gestes manuels

Avoir le goût du contact et l'esprit d'équipe

CAPA IA

BPA Transformation agroalimentaire 

(sept 08) 

CQP OQ industrie charcutière

Conducteur de machines de fabrication 

et/ou de conditionnement

gérer la ligne de production et/ou de conditionnement

gérer le flux de production 

respecter les régles d'hygiène

assurer la qualité du produit

assurer une maintenance de 1er niveau 

compétences techniques sur 

les produits, process et matériels

être réactif / pannes

communiquer les consignes au passage de 

relais

CAPA  IA

CAP Conduite de systèmes 

industriels

BPA Transformation agroalimentaire 

(sept 08) 

BEPA Transformation

CQP Conducteur de machines

Conducteur de ligne 

de production alimentaire

Gérer une ligne de production 

sous tous ses aspects (financier, qualit®, technique, é)

Gérer son équipe

exigence

rigueur

écoute

disponibilité

autonomie

délégation 

BP IA

BTSA IA

Bac pro pilotage des systèmes de 

production automatisée

Bac pro Bio-industries de 

transformation

Technicien de maintenance Réparer les machines de production

Assurer le suivi et le contrôle des machines (vérification des 

points d'usureé)

compétences techniques sur le focntionnement 

des installations de production 

(entretien/dépannage)

rigueur et précision (suivi des consignes)

réactivité

vigilance sur l'impact des coûts des 

interventions pour l'entreprise

BP technique

Bac technique

CQP "Agent de maintenance"

Technicien qualité Faire le suivi et le contrôle des matières premières (respect des 

températures, vérfication aspects de produit, faire des 

pr®l¯vementsé)

Etablir un check list et en assurer la mise en îuvre avec le 

personnel (opérateur en réception des matières premièresé)

Vérifier des points de vigilance tels que : port de la charlotte, 

hygiène des mains, port du masque...)

Avoir le sens de l'organisation

Respecter les procédures de contrôles

Communiquer sur la qualité auprès du 

personnel et des différents services de 

l'entreprise

Maîtriser les technologies de l'entreprise

Etre réactif

BTSA ou DUT IAA

Technico-commercial en 

agroalimentaire

Aller dans les magasins pour s'assurer que les produits de 

l'entreprise sont correctement exposés

Proposer à ses clients des offres promotionnelles pour mettre en 

avant ses produits

Assurer une veille concurrentielle

Etre autonome

Etre mobile
BTSA Technico commercial

option produits alimentaires
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Les  conditio ns dôemploi  

 

 

1 ï Conditions salariales  
 
Tableau 14  : Salaire horaire net moyen (en euros)  

Effectifs 

salariés du 

secteur

Part des 

catégories 

dans le 

secteur

Salaire net 

horaire 

moyen du 

secteur 

(en euros)

Salaire net 

horaire 

moyen tous 

secteurs 

(en euros)

Ecart 

secteur - 

tous 

secteurs

Artisans, commerçants et chefs d'entreprise 174 0,3% 32,4 32,5 -0,1

Cadres, professions intellectuelles supérieures 2336 4% 21,4 20,5 0,9

Professions intermédiaires 5551 11% 12,1 12,1 0

Employés 5177 10% 7,6 8,5 -0,9

Ouvriers qualifiés 23562 45% 9 9,1 -0,1

Ouvriers non qualifiés et ouvriers agricoles 15693 30% 7,8 7,5 0,3

Ensemble des catégories 52493 100% 9,5 10,6 -1,1

Source : Insee - DADS 2005 - Traitement Carif-Oref

 

Pour les salariés du secteur, qui sont pour les trois -quarts des ouvriers qualifiés ou non  qualifiés , le 
salaire horaire net moyen est p roche de celui de lôensemble des secteurs de lô®conomie lig®rienne. 
Si lôon retient comme r®f®rence le salaire horaire moyen hors cadres et hors artisans, les conditions 
salariales du secteur des industries agricoles et alimentaires  (8,8)  sont inférieures à la moyenne 
régionale  (9,4) . 
 
Le secteur des industries agricoles et alimentaires affiche un salaire horaire net moyen très en deçà 

des  autres secteurs industriels  tels que lôindustrie des ®quipements ®lectriques et ®lectroniques 
(10,2), lôindustrie des ®quipements m®caniques (10),é  
 
Selon lôenqu°te annuelle dôentreprise 2005 sur les industries agroalimentaires, les r®mun®rations 
versées aux salariés sont très contrastées en fonction d es activités. Dans le secteur, les industries 
de la viande font partie des activités les moins rémunératrices.   

Niveaux de rémunération des activités agroalimentaires - base 100 - année 2005

0 20 40 60 80 100 120 140 160

Production de viandes de volailles

Préparation industrielle de produits à base de viandes

Industrie du poisson

Industrie des viandes

Fabrication industrielle de pain et pâtisserie fraîche

Autres industries alimentaires

Production de viandes de boucherie

Biscotterie, biscuiterie, pâtisserie de conservation

Industrie des eaux de table

Fabrication d'aliments pour animaux de compagnie

Industrie des fruites et légumes

Transformation et conservation des légumes

Vinification

Fabrication de lait liquide et produits frais

Champagnisation

Industrie laitière

Industrie des boissons

Fabrication de fromages

Fabrication d'aliments pour animaux de ferme

Source  : Agreste Pays de la Loire ï Enqu°te annuelle dôentreprise 2005 
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Selon les DADS 10 , l e secteur affiche des rémunérations assez proche s de la moyenne et  très 

diff®rentes selon lôactivité et la catégorie socioprofessionnelle  retenue. Comme pour lôenqu°te 
emploi, lôactivit® la moins r®mun®ratrice est la production de viande de volailles, puis suivent la 
préparation industrielle de produits à base de viandes et la production de viandes de  boucherie.  

 
Tableau 15  : Salaires dans les industries de la viande  

Production de 

viandes de 

boucherie

Production de 

viandes de 

volailles

Préparation 

industrielle de 

produits à base de 

viande Secteur IAA Tous secteur

Cadres, professions intellectuelles supérieures 22 19 19,9 20 20,2

Professions intermédiaires 12,7 11,1 11,8 12,2 11,9

Employés 8,8 8,3 8,4 8,6 8,4

Ouvriers qualifiés 9,3 8,2 8,7 8,8 8,9

Ouvriers non qualifiés et ouvriers agricoles 8,2 7,7 7,9 7,7 7,3

Source  : DADS 2004 ï Insee ï Traitement Carif -Oref  
 

2 ï temps de travail  
 

Tableau 1 6  : Durée du temps de travail des salariés du secteur  

moins de 40% de 40 à 60% de 60 à 80% plus de 80%

Industries agricoles et alimentaires 3% 5% 7% 86%

Tous secteurs 4% 8% 10% 79%
Source  : DADS 2005 ï Insee ï Traitement Carif -Oref  
 
Pour faire face à ses besoins, les établissements du secteur embauche nt  prioritairement sur des 
temps plein (86%).  Le temps partiel est peu utilisé dans ce secteur.  
 
Le secteur, exposé  à de nombreuses va riations (aléas du marché, saisonnalité, crises sanitaires é), 

semble privil®gier des CDD et des contrats dôint®rim ¨ temps plein mais sur des courtes durées  
(85 % des contrats propos®s dans les offres dôemploi de lôANPE sont des CDD dôune dur®e de 
moins dôun mois ) .  
 

                                                
10  Les données utilisées pour analyser les salaires au niveau le plus détaillé de la NAF sont relatifs à  lôann®e 
2004 et non 2005.  
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3 ï Nature des contrats de travail  

 

Précaution méthodologique  : Dans ce chapitre, l es données suivantes sont issues  du Recensement de la 

Population de 1999 dont la structure a évolué. Selon les éléments  provisoires  issus  du nouveau recensement,  la 
structure présentée dans les graphiques ci -dessous reste dôactualit® ¨ quelques variations pr¯s. 

 

CDI majoritaire  et CDD en progression  
 

Graphique 19 : Nature des contrats de travail pour les différentes 

catégories socioprofessionnelles du secteur
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Dans le secteur  agroalimentaire (comm e dans les industries de la viande) , composé pour trois 
quarts dôouvriers, le CDI est la r®f®rence pour recruter du personnel . Mais p our  les ouvriers 
qualifi®s, main dôîuvre la plus recherch® par les ®tablissements du secteur, la proportion de CDD 

est asse z élevée (17 % pour 10 % en moyenne toutes catégories confondues). Les données du  

march® du travail montrent en particulier que pour le poste dôop®rateur sur machines et appareils 
de fabrication des industries agricoles et alimentaires , dans plus de neuf c as sur dix, le type de 
contrat proposé est un CDD.   
 
Le recours ¨ lôapprentissage plus élevé que la moyenne ( 5 % pour 2 %  en moyenne dans 
lôensemble de lô®conomie lig®rienne) est fortement li® ¨ lôactivit® de charcuterie (APE 15.1F) .  
 

Nature des contrats de travail pour les différentes catégories 

socioprofessionnelles des industries de la viande
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intell. sup.

Prof.

intermédiaires

Employés Ouvriers

qualifiés

Ouvriers non
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Apprenti
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Source  : RP 1999 ï Insee ï Traitement Carif -Oref  
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Progression importante des contrats dôint®rim 

 
Tableau 1 7  : Part de lôint®rim dans le secteur des industries agricoles et alimentaires  

Effectifs 

salariés du 

secteur

Evolution des 

effectifs 

salariés 2001-

2005

Nombre de 

contrats 

d'intérim 

signés dans le 

secteur en 

2005

Intérim 

Nombre d'ETP 

en 2005

Durée 

moyenne par 

contrat  (en 

heures)

Intérim 

Evolution des 

ETP 2000-2005

B0 - Industries agricoles et alimentaires 51998 -1,6% 212716 5214 40 16,4%

Tous secteurs industriels 255707 -8,4% 535038 22800 70 -12,1%

Tous secteurs 911150 3,2% 10411069 40398 64 -5%

Source  : UNEDIC ï DRTEFP ï Traitement Carif -Oref  
 
Lôint®rim représente 10 % des effectifs salariés employés . Il connaît une progression  importante 
entre 2000 et 2005 (+ 16,4 %) , nettement au dessus  et ¨ lôinverses de ce qui est observé dans les 
autres secteurs industriels ( -12,1 %).  
 

La durée  des contrats est en revanche inférieure à la moyenne industrielle régionale (40 heures 
pour 70 heures).   

 
Lôensemble des ®l®ments sur les contrats de travail et sur le march® du travail converge vers une 
augmentation sensible des contrats de courte durée.  Dans les industries de la viande, le constat est 
sensiblement identique avec des spécificités notables telles la présence de « tâcherons  » payés au 

au volume de viande traité . 
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Source  : Assedic ï 2005  
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4 -  Déplacements domic ile - travail  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
Source  : Assedic 2006   Source  : Assedic 2006  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Les effectifs salariés du secteur sont concentrés sur un « couloir  » intérieur intégrant  la zone 

dôemploi Vendée -Est , Nantes, Cholet, Angers  jusquô¨ la zone  Sarthe -Sud . Les flux intra -zones sont 
importants autour des villes de Nantes, Angers, les Herbiers , Le Mans (Loué, Champagné) é  

 
Concernant  les échanges avec les autres régions, les flux les plus importants se font avec les 
d®partements de lôIlle et Vilaine, les C¹tes dôArmor et les Deux s¯vres .  

 

 

Note de lecture  :  
Les flèches sur la carte France doivent se lire 
dans le sens travail domicile et non domicile 
travail. Il sôagit des salariés qui travaillent dans 
une zone ligérienne  mais qui résident hors de la 
région  Pays de la Loire  


